
Université de Montréal 

Géologie du Quaternaire du nord du Nunavik, Québec 

Par 

~obert-André' Daigneault 

Département de géologie 

Faculté des arts et des sciences 

Thèse présentée à la Faculté des études supérieures 
En vue de l'obtention du grade de 

Philosophiae Doctor (Ph.D.1 
en géologie 

juillet 1997 

8 Robert-André Daigneault, 1997 



National Library I*I of Canada 
Bibliothèque nationale 
du Canada 

Acquisitions and Acquisitions et 
Bibliographie Services services bibliographiques 

395 Wellington Street 395. nie Wellington 
Ottawa ON K I  A ON4 Ottawa ON K1A ON4 
Canada Canada 

Your hk Votre reference 

Our file Notre réterence 

The author has granted a non- L'auteur a accordé une licence non 
exclusive licence allowing the exclusive permettant à la 
National Library of Canada to Bibliothèque nationale du Canada de 
reproduce, loan, distribute or sell reproduire, prêter, distribuer ou 
copies of ths  thesis in microform, vendre des copies de cette thèse sous 
paper or electronic formats. la fonne de microfichelfilm, de 

reproduction sur papier ou sur format 
électronique. 

The author retains ownership of the L'auteur conserve la propriété du 
copyright in this thesis. Neither the droit d'auteur qui protège cette thèse. 
thesis nor substantial extracts fiom it Ni la thèse ni des extraits substantiels 
may be printed or othemise de celle-ci ne doivent être imprimés 
reproduced without the author's ou autrement reproduits sans son 
permission. autorisation. 



Université de Montréal 
Faculté des études supérieures 

Cette thèse intitulée: 

Géologie du Quaternaire du nord du Nunavik, Québec 

présentée par: 
Robert-André Daigneault 

a été évaluée par un jury composé des personnes suivantes: 

Dr Peter P. David président rapporteur 

Dr Michel A. Bouchard directeur de recherche 

Dr Wiiliam W. Shilts membre 

Dr Michel Lamothe examinateur externe 

Dr Claude E. Delisle représentant du Doyen 

Thèse acceptée le: 9?b O & 



Université de Montréal 

Bibliothèque 



Sommaire 

Cette thèse traite de la géologie du Quaternaire du nord du Nunavik, région couvrant 

près de 50 000 km' à l'extrémité nord du Québec. Cette région constitue un vaste 

plateau incliné vers le sud-ouest, et traversé d'ouest en est, par une série de collines 

parallèles que sont les monts d'Youville et les collines de Povungnituk. Ces collines 

correspondent à la partie sud de la ceinture du Cap Smith ou sont présentes des roches 

métasedimentaires et métavolcaniques au potentiel minier intéressant. 

L'objectif principal de cette thèse est de faire une synthèse régionale des événements 

quaternaires du nord du Nunavik. Cet objectif est atteint par l'intégration des travaux 

antérieurs à de nouvelles données sur les caractéristiques de l'érosion glaciaire, des 

dépôts superficiels. et de la dispersion glaciaire. 

Les traces laissées par l'érosion glaciaire sont de tailles très diverses: des stries aux 

vallées glaciaires en passant par les rochers profilés et les cirques. Le relevé des 

microformes et mésoforrnes d'érosion indique une phase majeure d'écoulement dirigé 

vers l'extérieur de la péninsule à partir d'une zone s'étendant sur environ 200 km entre 

Ivujivik au nord-ouest et le lac ru'antais au sud-est. Cette zone serait le prolongement de 

la ligne de partage glaciaire du Nouveau-Québec. Cette configuration glaciaire a 

subsisté vraisemblablement durant tout le Wisconsinien suite à l'existence d'un courant 

glaciaire dans le détroit d'Hudson? et représente la phase majeure d'écoulement 

glaciaire. Elle fui précédée par deux autres phases: d'abord une phase d'icodement 

radial à partir d'un centre de dispersion situé au nord des monts Povungnituk; puis une 

phase où les écoulements provenaient du sud. probablement du centre de dispersion de 

Payne. 

Les dépôts quaternaires ont été cartographiés sur trois feuillets à l'échelle du 1 : 250 

000. On y caractérise huit unités lithostratigraphiques selon leur environnement de mise 

en place. Reposant sur le substrat rocheux on distingue: le till, les dépôts 



fluvioglaciaires de contact ou proçlaciaires. les dépôts glaciomarins ou marins, les 

dépôts glaciolacustres, alluviaux. organiques et colluviaux. Le till est. de loin, le 

sédiment plus abondant, recouvrant de façon généralement discontinue près de 80 % du 

territoire. La répartition des formes d'accumulation glaciaire est reliée à la phase 

majeure dYcoulement. Sous la ligne de partage glaciaire. on observe des zones 

discontinues de till sans expression topographique propre. des zones de moraines 

bosselées et des champs de blocailles tandis que de part et d'autre, les terrains sont 

souvent fuselés. 

Les résultats de l'analyse de la composition lithologique du till(4 -5,6 mm et plus de 20 

cm) sont concordants avec l'existence de la ligne de partage glaciaire. À partir d'un 

cortège régional comprenant plus de 300 échantillons de till. soit une densité moyenne 

de un échantillon par 200 km'? on conclut que la dispersion des roches et des minéraux 

de la ceinture du Cap Smith s'est faite principalement vers la périphérie de la péninsule; 

et que le transport glaciaire est plus long en périphérie de la péninsule que sous la ligne 

de partage glaciaire. Le transport glaciaire est aussi plus long lorsque la taille de la 

fraction analysée est petite et que la lithologie est plus résistante. Enfin, l'absence 

d'erratiques de roches sédimentaires paléozoïques sur la péninsule, au-dessus de la 

limite marine. nous indique que l'existence d'un mouvement glaciaire en provenance de 

la baie d'Hudson est improbable. La seule esception se situe entre le Cap de 

Nouvelle-France et Douglas Harbour. où de tels erratiques sont associées a l'épisode du 

courant glaciaire du détroit d'Hudson. 

La déglaciation du territoire s'est amorcée entre 9 et 10,7 ka BP. d'abord le long du 

détroit d'Hudson et a permis l'invasion marine que l'on appelle ici le Détroit de Tyrrell. 

Par la suite. la déglaciation se poursuivant, les eaux marines envahirent la baie 

d'Hudson initiant l'épisode de la Mer de Tyrrell.C'est dans la région couverte par le 

Détroit de Tyrrell que l'on observe les plus hautes limites marines soit jusqu'à 182 m, et 

les plus basses. dans la Mer de Tyrrell, soit à I l  1 m. À l'intérieur de la péninsule, les 

nombreux lacs d'obturation glaciaire, comme le tracé des eskers et des chenaux 



marginaus d'eaus de fonte permettent de retracer I'allure de la marge glaciaire lors du 

retrait. C'est dans les environs de la ligne de partage glaciaire que les derniers culots de 

glace ont disparu. Jusqu'a la disparition complète de ces derniers, l'obturation glaciaire 

du drainage du bassin versant de la baie d'Hudson a permis le développement de 

rnul  ti ples niveaux lacustres. Ces derniers se concentrent principalement dans trois 

bassins versants soient ceux de la rivière Povungnituk (550-230 m). de la rivière Kovik 

(396-7 13 n ~ )  et des rivières Frichet. Durouvray et Derville (439- 132 m). Ces épisodes 

glaciolacustres se sont développés entre 8 et 7 ka BP. Nous n'avons pas identifié 

d'indices permettant de valider l'hypothèse d'un haut niveau glaciolacustre le long du 

détroit d'Hudson. 
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1.0 Introduction 

1.1 But 

L'intérêt pour l'étude de la géologie du Quaternaire du nord du Nunavik se situe à divers 

niveaux. D'une part, les données de base sur la géologie du Quaternaire sont 

fragmentaires; elles proviennent d'études faites principalement le long du Détroit 

d'Hudson ou dans la région du cratère du Nouveau-Québec. D'autre part, de nouvelles 

données sont requises tant pour les études de prospection minérale dans la région de la 

ceinture du Cap Smith, que pour l'aménagement d'infrastructures minières (Raglan) ou 

pour des activités recréo-touristiques projetées (e.g. projet de parc au cratère du 

Nouveau-Québec). Enfin, du point de vue de la recherche fondamentale, la région 

étudiée couvre une zone de convergence des glaces, le Détroit d'Hudson, ainsi qu'une 

zone de divergence des glaces, la ligne de partage glaciaire du Nouveau-Québec. Le 

Détroit d'Hudson est une région-clé pour la dynamique de l'Inlandsis laurentidien. C'est 

en effet le long de ce creux topographique que s'écoulait la glace provenant des centres 

de dispersion glaciaire de l'Inlandsis laurentidien. Les roches distinctives de la ceinture 

du Cap Smith, comme les roches paléozoïques qui tapissent le fond du Détroit 

d'Hudson, nous offrent la possibilité de reconstituer les lignes d'écoulement associées a 

ces événements. 

Les buts de cette thèse sont: premièrement. d'identifier, de caractériser et de 

cartographier les dépôts quaternaires observés dans le nord du Nunavik; deuxièmement, 

de définir les patrons de dispersion glaciaire par l'analyse de la composition du till; et 

troisièmement, de proposer un schéma régional de l'histoire glaciaire et post-glaciaire. 

Cette thèse découle d'une étude sur la géologie glaciaire effectuée par le CGC-Québec. 

une division de la Commission géologique du Canada. 



1 -2 Localisation et accès 

Le territoire étudié est compris entre le 6 1 et le 63' de latitude nord et le 71 O et le 79' 

de longitude ouest (figure 1). Il inclut la partie septentrionale du Nunavik au Québec , 

ainsi que les îles Digges, Charles, Weggs, Davies, Maiden et Wales qui font partie des 

Temtoires du Nord-Ouest. Ce territoire, d'une superficie d'environ 50 000 km2: est 

couvert par trois cartes des dépôts superficiels à l'échelle du 1 :250 000. Elles sont 

annexées a cette thèse et en constituent la base. La carte 186 1 A nommée Région du 

Cap Wolstenholme et de Kovik Bay représente la partie ouest et comprend les feuillets 

SNRC suivants: 35E/l6, 35F, 35K, 35L/l, 35L/8, et 35LI9. La carte 1862A (Région de 

Salluit et des Lacs Nuvilik) couvre le secteur central et inclut les feuillets 35J et 35G. 

Enfin le secteur est est représenté par la carte 1863A (Région du Cap de 

Nouvelle-France, du Cratère du Nouveau-Québec et de Kangiqsujuaq), laquelle est 

constituée des feuillets numérotés: 35H, 351,25E/3,25E/4,25E/5 et 25E/12. 

Trois villages inuit sont établis à l'intérieur de la zone d'étude (figure 1). D'ouest en est, 

ce sont Ivujivik, situé sur la rive ouest de Ivujivik Harbour et qui compte 200 habitants. 

Salluit, sur la rive est de Sugluk Inlet comptant 5 12 habitants et Kangiqsujuaq sur la rive 

sud de Wakeham Bay dont la population est de 325 habitants (Duval et Therrien, 1982). 

Mentionnons, que les lieux présentés dans cette thèse sont localisés sur une carte hors 

texte insérée à la fin du document, ainsi que sur les cartes des dépôts superficiels. 

L'accès à la zone étudiée s'effectue par des vols réguliers d'Air Inuit vers les trois 

villages ou par vol nolisé à partir de Kuujjuaq (Québec) ou dïqaluit (Territoires du 

Nord-Ouest). À l'intérieur de la péninsule, la mine de Raglan, propriété de Falconbridge 

Ltd., et la mine abandonnée de Puminiq (Asbestos Corp.) possèdent également des 

pistes d'atterrissage en bon état (figure 1). Seulement deux routes existent sur 

l'ensemble du territoire et elles résultent des besoins reliés à I'exploitation minière. La 

plus longue (65 km) relie Pumuiik à la Baie Déception et la seconde (57 km), la zone 

minière de Raglan à Douglas Harbour. Dans le cadre de la mise en opération de la mine 





Raglan, des e a v a w  ont été entrepris afin de la relier par route à Purtunik. Durant les 

mois d'août et de septembre, des bateaux-cargos assurent le transport des marchandises, 

en particulier des carburants, vers les villages. 

I .3 Climat et végétation 

Avant 1960, on ne comptait aucune station climatique permanente dans le secteur 

étudié. Par la suite, quelques stations ont été installées puis abandonnées (baie 

Wakeham, 1964-67 ; Asbestos Hill, 1960-63 ; Baie Déception, 1963-64 ; Ivujiviq, 1965; 

Salluit, 1964-70). Ainsi, les relevés obtenus sont peu utiles pour définir les grands traits 

du climat. Les plus proches stations permanentes possédant des enregistrements de 

longue durée @lus de 25 ans) sont celles de Nottingham Island, située à 75 km au nord 

dlIvujivik et de Cape Hopes Advance (Quartaq), à 130 km au sud-est de Kangiqsujuaq 

(Gagnon et Ferland, 1967 ; Houde, 1978). 

Selon la classification de Koppen, le climat est de type polaire de toundra (Hufty, 1976). 

Il est caractérisé par des étés courts et des hivers longs et très froids. Durant l'été, la 

température moyenne du mois le plus chaud est d'environ 73' C tandis que celle du 

mois le plus froid est de -25,0° C, pour une amplitude thermique de plus de 30" C, 

excluant le climat de cette région du type polaire maritime. Selon Houde (1978), ce 

climat montre les caractéristiques suivantes: la température moyenne annuelle est de 

-73" C et l'on compte entre 20 et 40 jours sans gel; les précipitations annuelles, de 

l'ordre de 400 mm, culminent en août et septembre lorsque la Baie et le Détroit 

d'Hudson sont libres de glace et permettent une plus grande évaporation; environ 50 à 55 

% des précipitations annuelles sont sous forme de neige. En général dans le nord du 

Nunavik, la vitesse moyenne des vents, généralement de prédominance ouest, est de 20 

k d h  et la vitesse moyenne journalière peut atteindre 105 kmh (Gagnon et Ferland, 

1967). 



L'ensemble du territoire étudié est compris dans la zone de pergélisol continu (Brown, 

1967). L'épaisseur du pergélisol atteint 540 m à Pumuiiq (Stewart, 1976) tandis que près 

de la côte, aux villages de Salluit et de Kangiqsujuaq des épaisseurs respectives 

d'environ 280 m et 2 10 m ont été mesurées (Pluritec, 1982). L'épaisseur du mollisol 

dans le roc est de 3'4 m à Kangiqsujuaq, de 2,2 m à Salluit tandis que dans le till de la 

région de Kattiniq il serait de 1,5m (Lévesque et al., 1990; Roche, 1992). Lévesque ei al. 

(1985) estiment d'ailleurs que, généralement, l'épaisseur du mollisol est de deux à trois 

fois plus mince dans les sédiments que dans le roc. 

Selon Rousseau (1 974), l'ensemble du territoire est compris dans la zone bioclimatique 

arctique où le paysage végétal est dominé par la toundra. Les relevés floristiques de 

Polunin (1 948) dans la région de la Baie Wakeham permettent de faire ressortir quelques 

grands traits de la végétation. Après le dégel, la végétation se développe plus 

rapidement sur les hauts plateaux que dans les basses terres mais le couvert y est moins 

continu ; les lichens y dominent, mais on observe également quelques mousses et saules 

(SaIix arctica). Dans les basses terres, sur les sédiments mis en place ou remaniés lors 

de l'invasion marine, la végétation est plus variée et l'on observe fréquemment un tapis 

continu de Dryas accompagnés par des Carex. Les marécages sont colonisés par 

différents types de Carex, quelquefois de sphaignes ; les Eriophorum (linaigrettes) y 

sont souvent très abondants. C'est sur le flanc exposé au sud des vallées ou dans 

certaines zones abritées dans la vallée même, que l'on observe la végétation la plus 

luxuriante ; elle comprend entre autres, des saules (Salix cordifolia) de 50 à 80 cm de 

hauteur. Notons que dans un site présentant des conditions analogues, sur les flancs 

d'une vallée débouchant sur le lac Watts, Maycock et Matthews (1966) ont décrit une 

communauté arborescente, principalement constituée de Salix planifolin et de S. 

alarensis dont la hauteur atteignait près de 5 m. 

Plus à l'intérieur de la péninsule, dans la région du cratère du Nouveau-Québec et de 

Raglan, Richard et al. (1 990) indiquent que le stock floristique est beaucoup moins 

important que celui relevé par Rousseau (1 968) dans la zone de toundra ou que celui du 



secteur côtier. Le couvert végétal de la région du cratère du Nouveau-Québec est 

généralement morcelé et les plantes ne dépassent pas 20 cm de hauteur même dans les 

endroits protégés. La végétation est caractérisée par des lichénaies saxicoles ou 

temcoles, des muscinaies à Rhacomitrium lanuginosum, des herbaçaies basses et des 

arbustaies naines dominées par Cassiope tetragona, Salix herbacae et Vaccinzum 

uliginosurn principalement. 

1.4 Physiographie et drainage 

De façon générale, le secteur d'étude se présente comme un plateau, localement 

montueux, incliné vers le sud-ouest. Sur son extrémité nord, le long du Détroit 

d'Hudson. on observe des falaises rocheuses dont I'altitude atteint 300 m entre Ivujivik 

et l'embouchure de la Baie Déception (figure 2). A l'ouest, cependant, le long de la Baie 

d'Hudson, le relief s'abaisse doucement jusqu'au niveau de la mer et explique la plus 

grande étendue couverte par I'invasion marine post-glaciaire dans ce secteur. Selon Hare 

(1 959), on peut subdiviser le nord de la péninsule d'Ungava en trois régions 

physiographiques soit du sud au nord: le Plateau de Larch ; les Collines de Povungnituk 

(correspondant à la partie sud de la ceinture du Cap Smith) et enfin au nord, le Plateau 

de Salluit (figure 2). 

Le relief monotone du Plateau de Larch, d'une altitude moyenne d'environ 400 m, est 

paradoxalement celui où l'on observe quelques-uns des phénomènes géologiques les 

plus spectaculaires. D'abord le cratère du Nouveau-Québec (figure 2), occupé par un lac 

d'un diamètre de 2,8 km et de 267 rn de profondeur (Bouchard, 1989a) et dont l'altitude 

du rebord atteint 657 m, constitue une colline par rapport au relief environnant. Ensuite, 

plus à l'est, les longues et étroites vallées rocheuses des rivières Lataille et Laflau, 

forment de véritables canyons dont les parois rocheuses atteignent 300 m localement. 
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Figure 2: Physiographie et relief. Les subdivisions physiographiques proviennent des travaux de 

Hare ( 1959). 



Les Collines de Povungnituk, d'orientation est-ouest, sont à une altitude moyenne 

d'environ 450 m. Elles forment un relief plissé beaucoup plus marqué dans leur partie 

ouest (monts d'Youville) alors que certaines crêtes montagneuses culminent à près de 

250 m plus haut que les vallées adjacentes. À l'est, a une centaine de kilomètres à 

l'ouest de Kangiqsujuaq, ces collines forment de très faibles reliefs (moins de 60 m) qui 

se confondent avec la topographie régionale. 

Le Plateau de Salluit, d'une altitude moyenne d'environ 400 m, est découpé par quelques 

fjords dont les plus importants sont ceux de Sugluk Inlet, Baie Déception et Douglas 

Harbour. Le long de la falaise bordant le Détroit d'Hudson, particulièrement dans le 

secteur immédiatement à I'est du Cap Wolstenholme, on observe plusieurs cirques. 

La région comprend trois grands bassins hydrographiques: le bassin du Détroit 

d'Hudson, le bassin de la Baie d'Ungava et le bassin de la Baie d'Hudson (figure 3). Ce 

dernier est le plus étendu, comprenant les eaux des bassins de drainage de la rivière 

Kovic et particulièrement celles de la rivière Povungnituk dont la tête se situe loin vers 

I'est, près de la mine de Raglan. A la déglaciation, l'obturation glaciaire du drainage de 

ce bassin a provoqué la formation de lacs glaciaires. Le bassin de drainage du Détroit 

d'Hudson est très restreint dans sa partie ouest mais s'agrandit progressivement vers le 

sud-ouest? bénéficiant des apports de plusieurs longues rivières telles que les Guichaud, 

Foucault, Gatin, Déception, Wakeham, Lataille et Lafiau. Le bassin de la Baie d'Ungava 

est moins représenté dans le secteur d'étude. Les eaux s'y écoulent vers le sud-est via les 

rivières Vachon et Kimber entre autres. Des lacs d'obturation glaciaire ont également 

existé dans ce secteur. 

1.5 Géologie de la roche en place 

Le secteur étudié se situe sur le Bouclier canadien, et représente une partie du craton 

archéen Laurentia (Hoffman, 1989). Il se subdivise en trois ensembles 





tectonostratigraphiques: le socle archéen du lac Supérieur, les nappes de charriage de la 

ceinture du Cap Smith et le terrain allochtone de l'Arc de Narsajuaq (Lucas et St-Onge, 

1991; figure 4). Ces deux derniers domaines résultent de l'orogéne de l'Ungava, segment 

de I'orogène Trans-Hudsonnienne au Protérozoïque inférieur (St-Onge et Lucas, 1990a). 

Depuis les récents travaux effectués tant par le Ministère de l'Énergie et des Ressources, 

que par l'Institut de Recherche en Exploration Minérale ou par la Commission 

géologique du Canada, plusieurs modèles tectoniques ont été suggérés pour la mise en 

place de la ceinture de Cap Smith (Hynes et Francis, 1982 ; Hoffman, 1985 ; Picard et 

al., 1989 ; Lucas et al. 1 992; St- Onge et  al., 1992). La demière hypothèse proposée par 

St- Onge et al. (1 992) consiste à interpréter l'orogène de l'Ungava comme une collision 

entre un continent et un arc magmatique survenue au Protérozoïque inférieur. 

Enfin, notons que le cratère du Nouveau-Québec, situé dans la partie sud de la région, 

constitue un impact météoritique dont l'âge maximum serait de 1,4 millions d'années 

(Grieve et  al. 1 989). Bouchard (1 989a) estime que ce cratère pourrait contenir une 

longue séquence sédimentaire associée à la plus grande partie du Quaternaire. 

1 S. 1 Les lithologies 

La province du lac Supérieur (2,8 milliards d'années ; Parrish, 1989) borde au sud, au 

nord-ouest et au nord-est la ceinture du Cap Smith. Au sud, elle se compose 

principalement de gneiss granitiques et tonalitiques alors qu'au nord, les lithologies 

dominantes sont les tonalites et les rnonzogranites (Taylor, 1982 Lucas et St-Onge, 

1991). 

Le terrain allochtone de Narsajuaq est composé de roches plutoniques et supracrustales 

résultant de l'existence d'un arc magmatique et d'un bassin d'avant-arc (St-Onge et al. ; 

1992). Il s'est ajouté par accrétion à la zone de chevauchement du Protérozoïque 
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infërieu. lors de l'orogénèse de l'Ungava (St-Onge et Lucas, 1990a). Les roches 

plutoniques sont constituées d'une unité litée de tonalites recoupée par des plutons de 

diorite, tonalite et granite. Les roches supracrustales sont d'origine métasédimentaire et 

appartiennent au Groupe de Sugluk. Elles se composent principalement de quartzites, de 

sernipélites et de formations de fer. Ces roches sont très déformées et métamorphisées, 

ce qui les distingue des roches de composition équivalente de la ceinture du Cap Smith. 

Pour l'étude de la dispersion glaciaire, les roches de la province du Lac Supérieur et 

celles du terrain de Narsajuak n'ont pas été différenciées. Elles constituent l'unité de 

roches cristallines autres que celles de la ceinture du Cap Smith. La source de ces roches 

est externe à la ceinture du Cap Smith, à l'exception des plutons de diorite et de 

monzogranite associés par St-Onge et al. ( 1992) au terrain de Narsajuak et présents 

dans sa partie nord. 

La ceinture du Cap Smith occupe une bande de plus de 50 km, d'orientation est-ouest. 

au centre de la région d'étude. Elle représente la ceinture de chevauchement 

d'avant-pays de l'orogenèse de l'Ungava (St-Onge et Lucas, 1993). Cette ceinture est 

constituée de roches métasédimentaires et métavolcaniques qui contrastent fort avec les 

autres roches de la région. Elle se subdivise en cinq unités lithostratigraphiques soit du 

sud vers le nord: le Groupe de Povungnituk, le Groupe de Chukotat, le Groupe de 

Parent, le Groupe de Spartan et le Groupe de Watt (Lamothe et al, 1984; Tremblay. 

1986; Lamothe, 1986; St-Onge et al., 1988; St-Gnge et al., 1992). 

Le Groupe de Povungnituk est constitué à la base par des roches metasédimentaires 

(conglomérats, quartzites, roches fernigineuses, aleurolites, phyllades, dolomies) et au 

sommet par des roches métavolcaniques (basaltes massifs ou coussinés). Au sud de la 

zone principale d'affleurement de la ceinture de Cap Smith, à l'ouest des baies Whitley 

et Burgoyne, neuf lambeaux autochtones de roches sédimentaires du Groupe de 

Povungnituk sont préservés (St-Onge et Lucas, 1990b). Le Groupe de Chukotat 

comprend essentiellement des métabasaltes dont la composition est similaire à celle des 

laves s'épanchant le long des dorsales océaniques (Hynes et Francis, 1982 ; Picard, 



1 98 6).  Le Groupe de Parent est constitué principalement de roches volcanoclastiques 

dont les compositions varient de basaltique à rhyolitique (Lamothe, 1986; Picard et al., 

1990). 

Les roches métasédimentaires (phyllades, quartzites) forment les lithologies dominantes 

du Groupe de Spartan (Lamothe et al. 1984; St-Onge et Lucas, l99Ob). Enfin le Groupe 

de Watts comprend des basaltes! des dykes en feuillets et des roches mafiques à 

ultrarnafiques stratifiées constituant une suite ophiolitique (St-Onge et al. , 1988; St- 

Onge et Lucas, 1 99Ob ; St-Onge et al. , 1992). 

Pour l'étude de la dispersion glaciaire à partir de la fraction des granules du till, on a 

subdivisé les roches de la ceinture du Cap Smith en deux groupes soit les roches 

métasédimentaires et les roches de composition mafique ou ultramafique. Pour l'étude 

de la dispersion régionale des blocs, nous nous sommes restreints, à l'exception de deux 

secteurs dont nous discuterons plus loin, a deux lithologies: les dolomies et les roches 

ultramafiques. Les dolomies proviennent principalement du Groupe de Povungnituk où 

elles forment des lits de 1 à 5 m d'épaisseur (Taylor, 1982; St-Onge et Lucas, 1993). 

Ces dolomies sont micritiques, présentent souvent des veines de quartz en saillies et 

possèdent une altération chamois très caractéristique. L'autre source de dolomie, 

beaucoup moins importante en superficie, est située plus au nord, dans le Groupe de 

Spartan (Lamothe et al. 1984). Les roches ultramafiques proviennent principalement des 

filons- couches différenciés présents à plusieurs endroits à l'intérieur du Groupe de 

Povungnituk et du Groupe de Chukotat (Taylor, 1982; Larnothe et al. 1984; St-Onge et 

Lucas, 1993). 11 s'agit principalement de péridotites vert foncé, grenues dont l'altération 

est rouille. Des roches ultramafiques sont également présentes dans le Groupe de Watts 

(St-Onge et Lücas, 1993). Au nord et au sud de la ceinture du Cap Smith, ces roches 

sont plus rares. 

Dans la Baie d'Hudson et le Détroit dHudson, des calcaires, des dolomies. des grès et 

des shales d'âge siluro-dévonien sont présents (Sanford et al., 1979 ; MacLean et al., 



1986). Ces roches constituent la dernière unité lithologique utilisée pour I'étude de 

dispersion glaciaire. 

1.5 -2 Minéralisation et exploration minérale 

Au point de vue économique, la ceinture du Cap Smith renferme des gîtes minéralisés 

en nickel, en cuivre, et en éléments du groupe du platine, tous localisés dans des roches 

ultrarnafiques (Giavanezzo et Lefevre, 1986). En 1992, Falconbridge a présenté un 

programme d'exploration du nickel au gisement Katinnik de la propriété Raglan 

(Cloutier et Dufiesne. 199 1). Les réserves totales de cette propriété sont évaluées à 17 

millions de tonnes de sulfures nickelifères à une teneur de 3'12 % en Ni et 0,883 % en 

Cu. Une étude d'impact environnemental a été terminée en 1993 (Roche). La 

construction d'un concentrateur de minerai est prévu à Kattinik pour décembre 1997. Un 

gîte d'amiante (Asbestos Hill), localisé dans les roches ultramafiques du Groupe de 

Watts, a été exploité entre 1972 et 1983. En 1962, on estimait les réserves de ce 

gisement à 16 millions de tonnes (Stewart, 1976). 

1.6 Travaux antérieurs 

Les travaux antérieurs ont porté principalement sur: les écoulements glaciaires et leur 

chronologie; la composition du till et le transport glaciaire; la répartition des formes 

d'érosion et d'accumulation glaciaire; le cadre chronologique de la déglaciation, 

l'invasion marine le long du Détroit d'Hudson et les lacs proglaciaires à l'intérieur des 

terres. 

Low (1 899). est le premier a identifier des vestiges laissés par une glaciation. Il mesure 

des stries orientées généralement vers le nord-est entre Douglas Harbour et jusqu'à 40 

km à l'est de Whitley Bay et conclut à un mouvement glaciaire dirigé vers l'extérieur de 



la péninsule. Robitaille (1 959) note le développement de cirques et de fjords le long de 

la côte sud du Détroit d'Hudson. 

Kretz (1 960) indique que dans la région centrale de la ceinture du Cap Smith, la majorité 

des roches provenant de la province du lac Supérieur ont été transportées vers le nord 

sur une distance de moins de 13 km. Dans la région du cratère du Nouveau-Québec, 

Currie (1965) note deux mouvements glaciaires: le premier vers le sud-est (120" et le 

second vers le nord-est (045"). 

Matthews (1 962, 1963, 1966, 1967a,b,c) étudie la géologie glaciaire et post-glaciaire du 

nord de la péninsule d'Ungava, par des relevés détaillés dans cinq régions: baie- 

Déception-lac Duquet et Baie Oblongue; lac Watts- Asbestos Hill (Purtuniq); Sugluk- 

Kugluk; Cap Wolstenholme; rivière Sable et rivière des Esquimaux (rivières Durouvray 

et Derville). En résumé, ces conclusions sont: que la dernière avancée glaciaire s'est 

effectuée vers le nord et que des calottes glaciaires locales ont existé, comme dans le 

secteur d'Asbestos Hill à la fin de cette glaciation; qu'à la déglaciation, vers 8 000 a 

BP, il y aurait eu une invasion marine de la côte sud du Détroit d'Hudson jusqu'à une 

altitude de 168 m; et que des lacs glaciaires ont existé dans la région des rivières 

Durouvray et Derville. Il a aussi proposé la première courbe d'émersion pour la région. 

Dans la région entre le Cap Wegg et la Baie Déception, Rogerson (1 967) identifie un 

mouvement glaciaire en provenance du nord-ouest et de i'ouest ainsi qu'une limite 

marine a 153m. 

À l'intérieur des terres, Prest (1975) suggère l'existence d'un lac proglaciaire dans le 

cours supérieur de la rivière Povungnituk. Ce paléolac aurait été piégé entre la marge 

glaciaire en retrait et la ligne de partage des eaux. Son altitude maximale aurait atteint 

environ 549 m. 

Taylor (1982) observe des roches de la ceinture du Cap Smith dans le till au sud. Delisle 

et al. (1 986) indiquent que la dispersion glaciaire vers le nord est responsable de la 



texture plus fine des tills au nord de la ceinture du Cap Smith. Ils reconnaissent 

l'existence de lacs glaciaires a la tête de la rivière Po~ingnituk 

Gray et Lauriol(1985) attribuent la zonation spatiale des formes glaciaires à la phase 

d'écoulement glaciaire vers l'extérieur de la péninsule. Ils suggèrent que la déglaciation 

de la région de Baie Déception-Cap de la Nouvelle-France a débuté vers 10 000 a BP. Ils 

obtiennent une date de 37 000 3400 a BP sur des coquilles marines échantillo~ées 

dans le till sur l'île Wales qui, avec celles obtenues par Blake (1 966) sur l'île de Baffin, 

leur suggèrent une déglaciation du Détroit d'Hudson durant la dernière période 

glaciaire. 

À partir de profils de réflection sismique effectués dans le Détroit d'Hudson, MacLean 

et al. (1 986) montrent qu'une épaisseur maximale de 130 m de sédiments d'âge 

Quaternaire est présente et qu'elle inclut des couches successives de till et des bourrelets 

morainiques. 

St-Onge et Scott (1986) mettent en doute l'existence de grands lacs proglaciaires à 

l'intérieur des terres. 

Bouchard et Marcotte (1986) indiquent que la région étudiée a été sous l'influence de 

deux centres de dispersion: d'abord le centre Ungava (écoulement vers le sud) puis le 

centre de Payne (écoulement vers le nord-ouest à l'ouest et vers le nord est a l'est; figure 

A). Le centre de dispersion Ungava aurait été localisé dans les hauts plateaux de la 

rivière Povungnituk, au début de la dernière glaciation. 

Wilson et al. (1 986), dans une étude couvrant la partie ouest de la péninsule d'Ungava 

depuis le 55" de latitude, concluent que les sédiments marins fossiliferes de la Mer de 

Tyrrell sont les moins sensibles aux précipitations acides et les tills, les plus sensibles. 



dispersion Ungava -' 

Figure A: Localisation des centres de dispersion et de la ligne de partage glaciaire du 

Nouveau-Québec (LPGNQ). D'après Bouchard (1988) et Bouchard et Marcotte (1 986). 



Lauriol et Gray (1987) proposent un cadre chronologique de la déglaciation de la 

péninsule d'Ungava. La déglaciation du temtoire aurait débuté avant 10 000 a BP et se 

serait terminé après 5 000 a BP. Ils proposent une stagnation de la marge glaciaire entre 

la Baie Déception et le Cap de la Nouvelle-France de 10 000 à 7 000 a BP. Vers 5 000 a 

BP, une calotte glaciaire tardive s'étendait, d'ouest en est sur une largeur d'environ 30 

km, du secteur situé à mi-tracé de la rivière Derville jusqu'à Purtunik à l'est. 

Miller et al. (1 988) indiquent la présence d'un till carbonaté sur la pointe sud-est de la 

péninsule de Meta-Incognita. Ce till serait associé à un mouvement glaciaire vers le 

nord- est, à travers le Détroit d'Hudson, à partir du secteur Labrador de l'Inlandsis 

laurentidien. Après une déglaciation initiale du Détroit d'Hudson avant 9 000 a BP, une 

nouvelle avancée glaciaire de même provenance se serait produite vers 8 500 a BP, 

bloquant le drainage vers l'est du Détroit d'Hudson. 

Ricard (1 989) propose un schéma paléogéographique pour la région de la rivière 

Déception. L'écoulement glaciaire s'est effectué vers le nord et le nord-est. À la 

déglaciation, vers 10 000 a BP, une série de moraines fiontales et un important 

complexe glacio-marin se sont mis en place. Ils marquent la présence d'un front 

glaciaire stationnaire durant 2 500 ans. 

Layrnon (1 988) montre qu'il y a une convergence des marques d'érosion glaciaire dans 

la partie ouest du Détroit d'Hudson et il conclut à la présence d'un courant glaciaire 

dans ce secteur. À la déglaciation, il suggère l'existence d'un lac d'obturation glaciaire 

sur la côte sud du Détroit d'Hudson qui aurait précédé l'invasion marine. 

Dans la région du cratère du Nouveau-Québec, Bouchard et al. (1 989) observent 

différents vestiges associés au flot Ungava: des blocs erratiques en provenance de la 

ceinture du Cap Smith, des stries ainsi qu'une possible surface palimpsétique de till. 



D'autre part, I'érosion produite par le dernier mouvement glaciaire (flot Payne) serait 

d'environ 2 m. 

Dans la partie centrale de la région étudiée, Daigneault ( 1  990) montre que l'écoulement 

glaciaire principal s'est effectué vers le nord. L'étude de la dispersion des blocs de 

dolomie de la ceinture du Cap Smith suggère une distance minimale de transport de 50 

km. 

Bruneau et al. (1990) observent des évidences d'un mouvement glaciaire vers l'est sur 

l'île Charles et au Cap Nouvelle-France. Ils suggèrent que ce mouvement serait plus 

récent que celui vers le nord. 

Daigneault (1 991) indique que le mouvement vers l'est sur l'île Charles est antérieur au 

mouvement vers le nord et qu'il est associé à un till carbonaté. 

En se basant sur les rapports d'acides aminés et sur une date I4C de 44 200 * 2300 a BP 

obtenue sur des coquilles échantillonnées sur l'île Nottingham, Layrnon (1 991) suggère 

une déglaciation au moins partielle du Détroit d'Hudson et de la Baie d'Hudson durant 

les stades isotopiques 5e, 5a et 3. 

Richard et al. (1 991 ) mesurent des concentrations élevées de pollens dans l'argile basale 

recueillie à la base de deux skquences lacustres ainsi que dans le till de la région du 

cratère du Nouveau-Québec. Ils suggèrent que la proximité du site par rapport à la 

dernière ligne de partage glaciaire pourrait avoir permis la préservation d'une plaine de 

till relique, lequel aurait accumulé le pollen durant les épisodes interglaciaires ou 

interstadiaires. 

Bruneau et Gray (1 99 1) proposent une carte des formations superficielles de la région de 

Salluit et du Cap-de-Nouvelle-France. On y présente, entre autres, quelques datations 

'T plus vieilles que 8 000 a BP. 



Daigneault (1992) montre que lors de la phase majeure d'écoulement sur le nord de la 

péninsule d'Ungava, la glace s'écoulait à partir d'une ligne de partage glaciaire 

s'étendant selon un axe nord-ouest-sud-est entre Iwjivik et le lac Nantais. La dispersion 

glaciaire des roches de la ceinture du Cap Smith serait associée à cette phase 

d'écoulement. 

MacLean e t  al. (1 992) présentent des âges autour de 8 400 a BP pour des séquences 

glaciomarines échantillonnées dans la région de la Baie Wakeharn et de la Baie Héricart 

et suggèrent que les séquences sous-jacentes pourraient être de 1000 à 2 000 ans plus 

vieilles. 

Stravers et al. (1992) présentent un schéma de la dégiaciation de la partie sud-est de l'ile 

de Baffin. Vers 9 900 a BP, la glace en provenance de la péninsule d'Ungava et du 

Labrador s'écoulait à travers le Détroit d'Hudson jusqu'a l'île de Bmn. Suite a un recul 

de la marge glaciaire libérant le Détroit d'Hudson vers 9 500 a BP, une réavancée 

glaciaire (Noble Inlet), de même direction que la précédente, se serait produite jusqu' à 

la pointe sud-est de la péninsule de Meta Incognita entre 8 800 et 8 500 a BP. Cette 

séquence d'événements sera contestée par la suite par England et Smith (1993)' lesquels 

notent, entre autres choses, la difficulté pour la glace provenant du Québec-Labrador, de 

franchir le Détroit d'Hudson sans modifier sa trajectoire. 

Gray et al. (1 993) proposent des courbes d'émersion pour différentes portions de la 

péninsule d'Ungava dont celles, dans la région étudiée, de Salluit-Anse de Kugluk-Baie 

Oblongue, de la rivière Déception, de l'île Charles, du Cap de Nouvelle-France-Cap 

Briard, du Promontoire de Martigny, du lac Tasialujjuaq-Havre Douglas-Baie de 

Wakeharn. Ils suggèrent que le tracé sigmoïdale des courbes d'émersion de la région 

entre la Baie Déception et le Promontoire de Martigny résulte de la persistance d'une 

limite glaciaire stable sur les rebords du plateau au nord-est de la péninsule. 



Daigneault ( 1993), dans une description de la géologie du Quaternaire de la partie est de 

la région étudiée, reconnaît un écoulement glaciaire vers le sud-est. antérieur au 

mouvement principal vers le nord-est dans la région du lac Vicenza. À l'intérieur de la 

péninsule. à la tête du bassin versant de la rivière Povungnituk, des plages et des zones 

de roc délavé sont associées à différents niveaux glaciolacustres, a 550, 530,460 et 41 1 

m. 

Daigneault ( 1  991) détermine que la dispersion glaciaire des roches de la ceinture du Cap 

Smith est plus importante en termes de distance de transport en périphérie de la 

péninsule que près de la ligne de partage glaciaire. II suggère que la présence de roches 

carbonatées paléozoïques entre le Cap de Nouvelle-France et de Douglas Harbour, 

comme la chronologie des écoulements glaciaires sur l'île Charles, indiquent qu'un 

courant glaciaire s'était formé dans le Détroit d'Hudson antérieurement à l'écoulement 

h a 1  vers le nord-est. 

Shilts (1995) montre que la fraction inférieure à 0,002 mm des tilis échantillonnés sur 

les roches ultramafiques de la région de Raglan est plus riche en Pd, Ni, Co, et Cu que 

les fractions plus grossières. 

1.7 Méthodologie 

1.7.1 Travaux sur le terrain 

Les travaus sur le terrain ont été effectués durant les étés de 1989. 1990 et 199 1. En 

1989. nous avons couvert le partie centrale du secteur d'étude soit les cartes 35J (Salluit) 

et 35G (Lacs Nuvilik). À I'été 1990, nos travaux ont porté sur la zone à l'est ; Cratère du 

Noiiveau-Québec ( feuillets XH), Cap de Nouvelle-France (feuillet 351 ). et 

Kangiqsujuaq (la partie ouest du feuillet 25E) ainsi que l'île Charles ont été visités. 

Enfin lors de I'été 1991, nous avons couvert le secteur ouest comprenant les cartes 35F 



et une partie de 35E (Kovik Bay), 35K et de 35L (Cap Wolstenholme). Au total, 27 

semaines de travaux de terrain ont été nécessaires afin de répondre aux objectifs visés. 

Lors des travaux sur le terrain, nous avons profité d'un soutien héliporté financé en 

partie par l'Étude du plateau continental polaire. Nous avons effectué alors des 

vérifications ponctuelles et de courtes traverses afin de vérifier la photo-interprétation 

préliminaire, un échantillonnage des sédiments et un relevé des microformes d'érosion. 

Au total, plus de 800 sites ont été visités par notre équipe ou les équipes de cartographie 

de la roche en place. 

Pour l'étude de dispersion, nous avons procédé à un échantillonnage systématique du till 

a partir de la surface: au total 267 échantillons ont été recueillis pour une maille 

moyenne d'environ un échantillon par 200 km'. Dans la majorité des cas, les 

échantillons proviennent d'ostioles creusées à une profondeur moyenne d'environ 3 0 cm. 

Un échantillonnage plus serré a été effectué dans deux corridors disposés parallèlement 

a l'écoulement glaciaire et franchissant le contact stratigraphique sud entre le socle 

archéen et la couverture de roches protérozoïques de la ceinture du Cap Smith, ainsi que 

dans les environs d'un lambeau de roches métasédimentaires de ces mêmes roches. Au 

total 42 échantillons ont été prélevés dans ces trois zones d'étude. 

Le transport glaciaire régional a également été étudié par des comptages et des relevés 

de la présence (ou absence) de blocs (> 20 cm) de certaines roches indicatrices. Des 

comptages d'une centaine de blocs ont été effectués le long des comdors décrits 

précédemment, 1à où le tili fut échantillonné. Les comptages ont été effectués sur une 

superficie de 100 m2. Les blocs observés ont été séparés en quatre groupes lithologiques: 

les roches sédimentaires paléozoïques, les roches métasédimentaires protérozoïques, les 

roches protérozoïques de compositions mafique et ultramafique (métabasaltes, 

métagabbros et roches ultramafiques principalement des péridotites) et les autres roches 

cristallines précambriennes. Les relevés présencdabsence ont été effectués pour deux 

types de roches aisément identifiables sur le terrain: les dolomies et les roches 

ultramafiques de la ceinture du Cap Smith. Pour ces dernières, nous avons également 



procédé à des comptages du nombre total de blocs observés dans un temps fixe de 5 

minutes, sans égard à la superficie couverte par l'observation. 

1.7.2 Travaux de compilation et de laboratoire 

La cartographie des unités quaternaires a été effectuée par l'interprétation de photos 

aériennes à l'échelle du 1 : 40 000. La mise en carte manuelle de l'information à l'échelle 

du 1 :250 000 a nécessité une compilation intermédiaire à une échelle de 1 : 100 000 sur 

un Varioplan. Finalement, les cartes produites manuellement ont été digitalisées sur un 

système d'informations géographiques à référence spatiale (Arcinfo) par la Division de 

l'information géoscientifique de la Commission géologique du Canada. 

En laboratoire, on a déterminé la composition granulometrique de la matrice (c 2'0 

mm), la nature lithologique des granules (4-5,6 mm) et la géochimie de la fraction fine 

(moins de 0,063 mm) pour chacun des échantillons de till. La cornpositon 

granulométrique de la matrice a été effectuée par tamisage de la fraction sableuse et par 

densimétrie de la fraction silt et argile. La détermination de la nature lithologique des 

granules a été effectuée à l'aide d'une loupe binoculaire. On a alors distingué les mêmes 

classes lithologiques que pour les blocs. En moyenne, 270 granules ont été analysés dans 

chacun des échantillons. Les résultats des comptages lithologiques et des analyses 

granulométriques sont présentés aux annexes A et B. 

La géochimie de la fraction inférieure à 0,063 mm des tills a été analysée, pour son 

contenu en carbonates et en éléments traces. La teneur en carbonates a été déterminée à 

l'aide d'un appareil Chittick (Dreimanis, 1 962). Les analyses géochirniques du till ont été 

effectuées afin de déterminer les teneurs en métaux de base (Cr, Fe, Co, Ni, Cu, Zn), 

indicateurs des roches de la ceinture du Cap Smith, ainsi qu'en certains éléments 

d'intérêt économique: Au, As, U , Pb. Les concentrations en Co, Fe, Au, As et U ont été 

mesurées par activation neutronique instrumentale et celles en Ni, Cu, Zn, Cr, et Pb par 



fluorescence de rayonnement X. Les résultats ont été classés selon leur rang percentile et 

les coupures suivantes ont été retenues: 25'"',5OihC, 75ih"e, 90ieme, 95ième, 98ième et 99""' 

percentiie. Les teneurs considérées comme éIevées sont celles dont le rang est supérieur 
au 95icme percentile. Les résultats des analyses géochimiques sont présentés à l'annexe C. 

La détermination des âges par la méthode du 14C a été effectuée au Radiocarbon Dating 

Laboratory de la Commission géologique du Canada. Ces dates sont présentées dans un 

format comgé à O%*. Pour les dates provenant des autres laboratoires, nous présentons 

les âges des coquilles marines dans leur format non corrigé. Lorsque les dates publiées 

sont normalisées a -25%0, nous les avons comgées à O%o en leur soustrayant 410 ans. 

L'ensemble des dates de la région est présenté a l'annexe D. 



2.0 L'érosion glaciaire du substrat rocheux 

Nous décrivons dans ce chapitre, les formes produites par l'érosion glaciaire sur 

l'ensemble du territoire. Ces formes se présentent à des échelles très variées. Nous les 

subdivisons ici en deux grandes catégories: les macroformes d'érosion dont la longueur 

varie de quelques centaines de mètres à plusieurs dizaines de kilomètres et les fonnes de 

petites dimensions (mésofonnes et microformes) dont les dimensions vont de quelques 

centimètres à quelques dizaines de mètres. Nous présentons ensuite les formes résultant 

de l'action combinée de l'abrasion glaciaire et des eaux de fusion, les p-forrns. Enfin, 

nous concluons sur les phases d'écoulement déduites de l'interprétation de l'ensemble 

des marques d'érosion glaciaire. 

2.1 Les rnacroformes d'érosion glaciaire 

Trois types de macroforrnes ont été observées: les vallées glaciaires et les fjords, les 

cirques et les rochers profilés. 

2.1.1 Les vallées glaciaires et les fjords 

Les vallées glaciaires et les fjords sont localisés essentiellement le long du Détroit 

d'Hudson où ils incisent profondément le haut plateau. Leur longueur est en étroite 

corrélation avec la longueur du bassin-versant, suggérant que la glace a emprunté des 

vallées fluviales préexistantes. Ainsi, ils sont rares et de dimension plus réduite dans le 

secteur ouest (carte 186 1A) et plus nombreux et de taille plus imposante au centre (carte 

1862A) et à I'est (carte 1863A). Dans le secteur ouest, la plus importante vallée glaciaire 

(Erik Cove) est d'une longueur d'environ 12 km et d'une largeur maximale de 2,5 km 

alors que celle occupée par les lacs Watts, Françoys-Malherbe et la Baie Déception, 

dans le secteur central, atteint environ 70 km de longueur et 5 km de largeur. Dans ces 

deux cas. comme pour la plupart des vallées glaciaires observées, elles sont ennoyées en 



aval par les eaux marines du Détroit d'Hudson et constituent donc des fjords (figure 5). 

Leurs flancs sont, par endroits, striés mais dans la plupart des cas ils sont gélifiactés et 

leur profil transversal en U est alors partiellement masqué par la présence de talus 

d'éboulis, comme par exemple dans le Southeast Arm de Douglas Harbour (figure 6). 

On a estimé la profondeur de ces vallées en auge, en partie ennoyées et remblayées par 

des sédiments, en additionnant la profondeur d'eau maximale au dénivelé moyen des 

flancs rocheux qui les bordent. Le fjord le plus profond serait celui de la Baie de 

Wakeham (carte 1863A), à environ 5 14 m où la profondeur d'eau est d'environ 2 14 m et 

la hauteur moyenne de la falaise est de 300 m. 

2.1.2 Les cirques 

Les cirques présentent tout un continuum de formes selon leur degré de développement 

variant du petit amphithéâtre à profil longitudinal presque régulier à celui très allongé 

en forme de courbe exponentielle décroissante (figure 7). Dans ce dernier cas, les 

cirques passent. par endroits, en aval à des vallées glaciaires. Entre le Cap 

Wolstenholme et Kugluk Cove, on observe de nombreuses dépressions en amphithéâtre 

de forme allongée et dont les parois rocheuses très escarpées évoluent par gélifiaction et 

mouvement gravitaire (figure 8). Ils ont été cartographiés comme des cirques. Notons 

d'ailleurs que Andrews et Lemasurier (1 973) considèrent que l'évolution d'un cirque 

favorise davantage son allongement que son élargissement. 

Les dimensions des cirques varient de quelques centaines de mètres de longueur et de 

largeur pour ceux accrochés au flanc ouest de la vallée glaciaire de la rivière Foucault 

près de sa confluence avec la rivière Gatin, à quelques kilomètres pour les plus 

importants perçant la falaise rocheuse bordant le Détroit d'Hudson. A environ 7 km à 

l'ouest de l'embouchure de la Baie Wakeham on observe le plus gros cirque de la 
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wl Métasédiments du Groupe de Sugluk )I Roches cristallines prdcarnbricnnes cirqiies 

Figure 8: Localisation des cirques entre cap Wolstenholme et Kugluk Cove. Ils se sont développés principalement sur les 
W 

versants exposés au nord. dans les niétasédii-ilents du Groupe de Sugluk. Géologie de la roche en place d'après St-Onge et Lucas. O 

(inédit). 



région: il mesure 4,2 km de longueur sur 1,8 km de largeur et sa profondeur minimale 

est d'environ 200 m, si on l'estime essentiellement a partir de la hauteur de ses parois 

(carte 1863A). Il est donc environ 2,3 fois plus long que large et environ 2'1 fois plus 

long que profond. À 6 km au nord-ouest, un autre cirque bien développé montre des 

rapports comparables soit respectivement 2,2 et 1,3. 

Les cirques sont localisés principalement le long du Détroit d'Hudson et concentrés dans 

trois secteurs~entre Cap Wolstenholrne et Kugluk Cove, entre Douglas Harbour et la 

Baie Wakeham et enfin dans l'extrême sud-est de région étudiée, soit à environ 20 km de 

la Baie de Burgoyne (carte 1863 A). Généralement isolés, comme ceux situés au nord de 

la Baie Wakeham, les cirques peuvent parfois être coalescents ou en escalier comme 

dans la région au sud du Cap Qarliik Nuvua dans le secteur ouest (figures 8 et 9). Dans 

ce secteur, ils sont plus gros là où ils se sont développés dans les roches plus tendres du 

Groupe de Sugluk. 

La compilation de l'orientation de tous les cirques répertoriés (1 57) montre qu'ils font 

généralement face au nord (35 %) et au nord-est (32 %; figure 1 OB). L'altitude de leur 

seuil rocheux est très variable (figure 10A). Elle montre une distribution normale avec 

un mode centré approximativement sur l'intervalle de classe de 201-250 m au-dessus du 

niveau marin. On remarque aussi que dans 20 % des cas, le seuil est sous le niveau 

marin actuel. Cette observation nous renseigne sur le moment où la formation de ces 

cirques s'est amorcée. En effet, l'accumulation de neige ne peut s'être effectuée que 

lorsque le niveau des océans était plus bas qu'actuellement. Selon la reconstitution des 

niveaux marins quaternaires de Fairbridge (1 Wl),  ce phénomène s'est produit lors des 

glaciations, de 0'9 Ma à aujourd'hui. Compte tenu de leur profondeur, jusqu'à 460 m 

pour certains cirques situés entre le Cap Wolstenholme et le Cap Quarliik Nuvua, et des 

taux maximum d'érosion calculés par Andrews (1972) pour des cirques de l'Arctique 

canadien (90 mm/ 1 O00 ans), on estime que la formation primaire de ces gros cirques 

pourraient dater d'environ 5 Ma. Andrews (1972) et Anderson (1978) suggèrent, en se 

basant toujours sur ce taux d'érosion, que le début de la glaciation sur l'île de Baffin 



Figure 9: Cirques au sud du cap Qarliik Nuvua. La largeur inoyenne de l'arête entre les deux cirques est d'environ 100 m. Vue 

vers le nord. 
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pourrait être mesuré en millions d'années. Rappelons que durant le Pliocène, il y a eu 

également des épisodes où le niveau des océans était plus bas qu'actuellement 

(Surnrnerhayes, 1986). La formation primaire de ces gros cirques pourrait donc dater du 

début des glaciations au Pléistocène vers 0,9 Ma, ou même du Pliocène. 

Nos observations sommaires sur la géomorphologie de ces gros cirques nous indiquent 

qu'ils ont été peu modifiés par le dernier mouvement glaciaire. Par exemple, on attribue 

à ce dernier l'asymétrie observée entre l'inclinaison des parois de deux gros cirques 

situés à une dizaine de kilomètres au nord-ouest de Kangiqsujuaq (carte 1863 A). Dans 

les deux cas, la paroi ouest est sub-verticale alors que celle à l'est est en pente beaucoup 

plus douce. On croit que l'érosion produite lors du dernier mouvement glaciaire en 

direction du nord-est, a favorisé le délogement sur le flanc ouest et l'abrasion sur le Banc 

est. l'essentiel de la forme des cirques demeurant intacte. 

En résumé, on croit que la présence de dépressions préexistantes produites par l'érosion 

fluviale, orientées vers le nord et le nord-est, a été un facteur favorable au 

développement des cirques. Dans certains cas, des formations rocheuses plus tendres 

ont favorisé leur développement. 

2.1.3 Les rochers profilés 

Les rochers profilés sont des buttes rocheuses au versant aval adouci par l'abrasion 

glaciaire. Ils sont présents principalement sur le pourtour de la péninsule et 

particulièrement sur le plateau entre la région entourant la rivière Guichaud à l'ouest et 

la Baie Déception à l'est (carte 1862A). Dans le secteur de la rivière Guichaud, ils sont 

groupés et l'on observe également des traînées morainiques. Les dimensions des rochers 

profilés sont très variab1es:une longueur entre 50 à 500 m, une largeur de 50 à 150 m et 

une hauteur inférieure à 15 m (figure 1 1). Généralement leur rapport longueur/largeur 

est compris entre 3 et 5. L'orientation de ces rochers profilés est un bon indicateur du 



Figure 1 1 : Koclier profilé près du cap de Nouvelle-France. Ce rocher d'uiie Iiauteur d'environ 15 in se situe dans une zone où 

les dépôts meubles ont été érodés par les eaux ~iiariiies posi- glaciaires. Vue vers le nord-ouest. 



mouvement des glaces. Régionalement, elle est en accord avec celle des stries et 

indique une direction d'écoulement glaciaire dirigée vers la périphérie de la péninsule. 

Localement cependant, dans le secteur au nord de la rivière Guichaud par exemple, on 

observe une légère déflexion de i'orientation des stries par rapport à celle des rochers 

profilés: ces derniers sont orientés généralement vers le nord-nord-est alors que les 

relevés de stries montrent une orientation sud-ouest-nord-est. Cette différence indique 

des temps de formation différents pour ces deux formes d'érosion. 

2.2 Les mésoformes d'érosion glaciaire 

Cette catégorie de forme d'érosion glaciaire comprend les roches moutonnées et les 

reliefs en dos-de-baleine. 

2.2.1 Les roches moutonnées 

Les roches moutonnées sont de petites bosses rocheuses dont le versant amont est 

adouci par l'abrasion glaciaire et dont la face aval est marquée par un plan de débitage 

(figure 12). Elles ont été observées presque partout dans le secteur étudié. Leur longueur 

est inférieure à 20 rn, leur largeur est inférieure à 5 m et la hauteur est d'environ 1 à 2 m. 

A plusieurs endroits, on a observé une correspondance entre l'orientation des roches 

moutonnées et celle des stries observées à un même site. 

Sur l'île Charles, les roches moutonnées observées sont groupées et coalescentes et 

forment un plus grand rocher dissymétrique orienté vers l'est (figiire 13). Ces roches 

moutonnées sont voisines de p-forms (plastically-molded forms) orientées également 

vers l'est. 







2.2.2 Les dos-de-baleines 

Quelques reliefs en dos-de-baleine ont été répertoriés dans la région étudiée. Un 

exemple de cette forme d'érosion glaciaire a été observé dans la partie est de la zone 

étudiée (carte 1863A), entre la rivière Lataille et un lambeau de roches protérozoïques. Il 

s'agit d'un relief denviron 4 m de hauteur par quelques mètres de longueur et dont les 

faces amont comme aval sont arrondies par l'érosion glaciaire (figure 14). 

2.3 Les microformes d'érosion glaciaire 

Les microformes d'érosion glaciaire sont nombreuses et presque omniprésentes dans le 

secteur étudié. On y a observé des marques de fracturation glaciaire (broutures), des 

queues-de-rat et principalement des stries (figure 15). Ces marques d'érosion sont 

généralement bien préservées sur la plupart des types de roches, bien que sur certaines 

roches cristallines, elles sont oblitérées par la météorisation. Dans ces cas, ces marques 

sont parfois présentes, sous la couverture de mousse de l'affleurement. 

Au total, on a mesuré des stries a 301 sites répartis sur l'ensemble du territoire (figure 

16). Dans la majorité des sites visités (246), une seule direction d'écoulement glaciaire 

était présente. Dans les autres endroits, quarante-neuf présentaient deux directions 

d'écoulement, cinq avaient trois directions et enfin dans un seul site, quatre directions 

étaient présentes. Les orientations des stries en tête de clou, des queues-de-rat et des 

fractures principales dans les marques de broutures ont été utilisées afin de déterminer le 

sens de l'écoulement glaciaire. Dans les cas où l'orientation du profilage des roches 

moutonnées et celle des stries adjacentes correspondaient, nous avons présumé du sens 

d'écoulement des glaces et distingué ces sites à la figure 16. 









2.4 Les p-forms 

Les p-foms (plastically-moulded forms) sont créées par l'action combinée des eaux de 

fusion et de l'abrasion glaciaire (Dahl, 1965). Elles suggèrent un épisode où les eaux de 

fusion pressurisées circulaient a de très grandes vitesses sous la glace. En Norvège, ces 

formes se localisent à des endroits où l'écoulement glaciaire a été fortement dévié par 

des obstacles topographiques (Dahl, 1965). 

Les p-forms observées sont de plusieurs types: cavettos, sichelwannens, cannelures, 

chenaux curvilignes et marmites. À l'exclusion de ces trois derniers types qui ont été 

également observés sur la péninsule d'Ungava, les autres p-foms sont restreintes a u  

îles Digges et Charles dans le Détroit d'Hudson. Sur l'île Charles, elles sont plus 

nombreuses et plus variées. On y observe des cannelures dont certaines font plusieurs 

mètres de longueur sur près de l m  de largeur. Dans l'une de celles-ci, orientée est-ouest 

(084"- 264"), on a observé des stries de même orientation mais également un autre 

mouvement de direction nord-est-sud-ouest (024'-204"; figure 1 7). Ce demier est 

omniprésent sur la surface rocheuse bordant les rebords du sillon et est considéré être le 

plus récent. Dans la partie sud-est de l'île, on a observé à un même site des 

sichelwannens, des sillons curvilignes et de petits cavettos. Les sichelwannens, une 

forme en faucille dont les pointes sont recourbées vers l'aval glaciaire, ont environ 20 

m de longueur d'une extrémité à l'autre de ces pointes (figure 18). Leur profondeur est 

d'environ 20 cm. Leurs pointes sont tournées vers l'est. L'orientation des p-forms dans le 

Détroit d'Hudson suggère donc une phase d'écoulement des eaux de fusion vers l'est, 

parallèlement à l'axe du Détroit d'Hudson. 

Les sillons curvilignes sont de tailles différentes mais généralement de quelques 

centimètres de largeur. Les cavettos observés sont constitués de sillons sub-horizontaux 

sur des surfaces rocheuses sub-verticales. Sur les îles Digges, au nord du port de 

Laperrière, les plus beaux exemples font plusieurs mètres de longueur par environ 0,5 m 

de largeur et quelques centimètres de profondeur (figure 19). Enfin, des petites marmites 









ont été observées sur l'île Charles en association avec des cannelures et sur la péninsule 

d'Ungava, dans des chenaux d'eaux de fusion sous-glaciaires. 

2.5 Les phases d'écoulement glaciaire et leur chronologie 

La compilation régionale des microformes d'érosion montre une phase d'écoulement 

majeure dirigée vers l'extérieur de la péninsule (figure 16). Cet écoulement origine d'une 

zone s'étendant sur environ 200 km, selon un axe orienté nord-ouest-sud-est entre 

Ivujivik et la région à l'ouest du lac Nantais. Il s'agit du segment nord-ouest de 

l'ensemble en forme de U, connu sous le nom de Ligne de partage glaciaire du 

Nouveau-Québec-Labrador (Prest, 1968; Dyke et Prest. 1987). Au Labrador et dans la 

région de Shefferville, les travaux de Klassen et Thompson (1 987, 1988, 1989 et 1993) 

permettent de douter de cette configuration de l'inlandsis dans ce secteur. Dans cette 

thèse. nous utilisons l'appellation de Ligne de partage glaciaire du Nouveau-Québec 

(LPGNQ; figure A). Le travail présent de cartographie permet de définir de façon plus 

précise le tracé et la position de l'extrémité nord-ouest de la LPGNQ dans le nord du 

Nunavik. 

De part et d'autre de ce segment de la LPGNQ, dont la largeur minimale est d'environ 

10 km, on observe des écoulements glaciaires de directions opposées et ce, tant dans les 

stries que dans les roches moutonnées et les formes fuselées dans le till. Dans cette zone 

de la LPGNQ, on note une absence de marques d'érosion glaciaire. On y observe, par 

ailleurs, des champs de blocs, des zones où les affleurements sont légèrement gélifiactés 

avec une mince couverture de till et localement, des terrains morainiques bosselés. 

Dans la région de Purtunik, I'écouiement divergent en direction du nord pourrait être 

relié à l'existence d'une calotte glaciaire tardive, tel que suggéré par Matthews (1967a). 



Panni les endroits où plusieurs directions d'écoulements glaciaires ont été observées, 

peu permettent d'établir une chronologie relative. Il y a d'abord le site sur l'île Charles 

décrit précédemment, où une cannelure est-ouest striée dans la même orientation, est 

aaversée par des stries fines d'orientation nord-est-sud-ouest. On considère que le 

premier mouvement vers I'est, auquel est associé un till carbonaté (voir plus loin), 

témoigne de l'existence du courant glaciaire dans le Détroit d'Hudson. Son extension 

méridionale aurait atteint la région entre le Cap de Nouvelle-France et Douglas Harbour 

(Daigneault, 1995). Au Cap de Nouvelle-France, une chronologie des écoulements 

glaciaires identique a été identifiée par Bruneau et Gray (199 1). La phase d'écoulement 

plus récente vers le nord- est est concordante avec les mouvements observés sur la 

péninsule et prend son origine de la LPGNQ. 

Dans la partie centre-sud et est de la région étudiée, on a observé des évidences d'un 

mouvement antérieur au mouvement dominant vers le nord et le nord-est. D'abord à 

l'ouest du lac Beauparlant et du lac Saint-Germain, des cannelures et des sillons orientés 

est-sud-est-ouest-nord-ouest et des stries produites lors du mouvement régional 

dominant s'intersectent. Plus à l'est, dans le secteur immédiatement à l'ouest de 

Kangiqsujuaq, on a observé, sur des faces protégées par rapport à l'écoulement vers le 

nord-est, des stries orientées sud-est-nord-ouest. Ces dernières s'ajoutent aux marques 

d'érosion glaciaire mesurées dans la région du cratère du Nouveau-Québec par Bouchard 

et Marcotte (1 986) et Bouchard et al. (1 989) et indiquent l'extension vers I'est du flot 

Ungava. 

Dans la moitié ouest de la zone étudiée, on note l'absence de marques d'érosion glaciaire 

concordantes avec cette première phase d'écoulement. Par contre, comme nous le 

verrons plus loin, la présence d'erratiques de la ceinture du Cap Smith sur l'arc de 

Narsajuaq, dans le secteur nord-ouest, lui est probablement associée. Dans le secteur à 

I'est du lac Allemand, les formes d'érosion glaciaire nous indiquent également un 

mouvement vers le nord antérieur à l'écoulement dominant vers l'ouest, mais qui est 

incompatible avec le flot Ungava. En effet, on y a observé entre autres, des 



affleurements rocheux profilés en direction du nord, sur lesquels des stries et des sillons 

ouest-nord-ouest-est-sud-est sont surimposés (figure 20). Nous discuterons plus en détail 

de ces anciens mouvements dans la section portant sur la paléogéographie. 





3.0 Lithostratigraphie des dépôts du Ouaternaire 

Dans ce chapitre, on présente les caractéristiques sédimentologiques, 

géomorphologiques, la répartition spatiale et la superposition des unités 

lithostratigraphiques d'âge quaternaire. De la plus ancienne unité lithostratigraphique à 

la plus récente, on distingue: le till (1 a, 1 b, 1 c), les sédiments fluvioglaciaires de contact 

glaciaire (2a, 2b, 2c), les sédiments proglaciaires (3), les sédiments glaciomarins et 

marins (4a, 4b, 4c). les sédiments glaciolacustres (5a, 5b), alluviaux (6),  colluviaux (7) 

et organiques (8) (tableau 1 et figure 21). A l'exception du till qui peut être d'âge 

Holocène ou Pléistocène, les autres unités !ithostratigraphiques datent de l'Holocène 

(tableau 1). 

Bien que de dimensions trop petites pour être cartographiés à l'échelle utilisée, les 

dépôts éoliens sont présents à plusieurs endroits, et en particulier sur les dépôts sableux 

laissés par l'invasion marine. Ils forment une mince couverture continue ou, par endroits, 

des dunes dont la hauteur maximale observée est de 3 m. 

3.1 Le till 

Le till constitue l'unité lithostratigraphique de base et aussi la plus répandue du territoire 

(tableau 1). Il repose en discordance angulaire sur la roche en place (figure 2 1). Aucune 

coupe ne montre plus d'une couche de till. Dans le secteur de la rivière Fichet, dans la 

partie nord-ouest de la zone étudiée, MaCthews (1967a) mentionne la présence d'une 

unité d'environ 3 m de till surmontant des sabIes stratifiés. Nos observations, à ce site, 

nous permettent de croire que le diarnicton lâche à la surface provient d'une vaste coulée 

de gélifluxion qui affecte ce secteur et qui coiffe des sédiments glaciolacustres 

deltaïques. 



Sédiments 1 7 1  bloc et cailloux anguleux 
colluviaux 

Description sedimentologique 
sommaire 

Unité 
lithostratigraphique 

Sédiments 
~rganiques 

Unité 
cartographique 

8 

Sédiments alluviaux 

Sédiments 1 4 c 1 blocs localement ; stratifies et fossiliféres' 

accumulation de mousses et d'herbes 

Sédiments 
glaciolacustres 

glaciomarins 1 1 

6 sable e l  gravier slralifiés. localement 
blocs imbriqués 

5b 

5a 

sable, gravier e l  bloc stratifiés 

sable. gravier et cailloux stratifiés 
sable silteux, sable. gravier et 

et marins 4b 1 sable et gravier stratifiés fossiliféres' 
1 silt argileux et sill sableux massif ou stralifié, 

4a galet de délestage. fossiliferes'; localement, 
rythrnitesde sable et d'argile sous ce faciés; 

localement fossitiféres' 

Sédiments 
proglaciaires 

Sédiments 
fluvioglaciaires de 
contact 

3 

Till 

gravier et bloc subarrondis et stratifiés 

2c 
2b 
2a 

1 a 

sable. gravier et blocs stratifiés 
sable, gravier et blocs stratifiés 
sable, gravier et blocs stratifies 

1 c 

1b 
non-jointifs (non observé dans les tirrains 
morainiques bosselés). localement fissile 

diamicton à matrice sablo-silteuse B 
galets non-jointifs 

51 1 40 1 9 
sur la ceinture 1 O 5 
du Cap Smith 

Superficie 
couverte ( O h )  

Granulométrie 
de la matrice en % " 

I 1 
Sable 

diamicton B matrice sabio-silteuse a 
galets non-jointifs . lentilles de matériel 

graveleux par endroits 
diamicton à matrice sablo-silieuse, galets 

62 
sur les autres roches 

Ëpaisseur 
maximale (m) 

placage I 
Silt 

talus d'éboulis I 

argile 

plaine et cdne 

delta 4 
plage I 
delta 

plage, fléche litlorale, 

épandange fluvioglaclaire I 

moraines de De Geer I 
terrain morainique sans 
forme définie, bosselé, 

Tableau 1: Caractéristiques sédimentologiques et morphologiques des unités lithostratigraphiques du Quaternaire. * voir tableau 

II;  * *  voir annexe B. 
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Figure 2 1 : Lithostratigraphie des dépôts quaternaires. 





Du point de vue génétique, on distingue trois types de till sur le territoire: le till de fond. 

le till de fusion et le till d'écoulement. Pour les besoins de la cartographie cependant, on 

subdivise le till, en général, en trois unités selon des critères d'épaisseur et de 

morphologie: le till mince, le till épais et le complexe de sédiments associés aux 

moraines de De Geer. 

3.1.1 Description sédimentologique 

Le till régional est un diamicton à matrice sablo-silteuse, localement compact et fissile à 

cailloux non-jointifs localement striés (tableau 1 et figure 21). Sa composition 

lithologique et géochimique est présentée plus loin, dans le chapitre sur la dispersion 

glaciaire. 

Le till de fond est compact, fissile, et les cailloux qu'il renferme sont généralement striés 

et localement de forme pentagonale. La trame des cailloux du till de fond s'harmonise 

aussi à la direction des écoulements glaciaires déduits par l'analyse des formes d'érosion 

et d'accumulation glaciaires. A la coupe de la rivière Wakeham, dans un secteur où les 

écoulements glaciaires sont presque unidirectionnels vers le nord-est, deux fabriques de 

till effectuées à des profondeurs différentes indiquent un écoulement net de même 

direction (coupe 90-30, figure 21). Dans la trame la plus profonde, l'attitude des axes A 

nous indique un écoulement glaciaire vers le 020". Les axes C décentrés résultent 

probablement de l'irrégularité du substrat rocheux. Trois mètres plus haut. la trame de 

till est orientée plus vers l'est, à 060°-240". Ces données suggèrent, possiblement, des 

fluctuations des écoulements glaciaires dans la fourchette d'orientations déduite à partir 

des microformes d'érosion. A la coupe de la rivière Déception (89-1 56),  cette trame est 

généralement nord-sud mais est moins bien définie qu'à celle de la rivière Wakeham. 

Les cailloux analysés dans le premier cas sont cependant moins allongés (rapport d'axe 



A /'B de 1,7) que dans le second cas (rapport d'axe A / B de 2,0), ce qui pourrait avoir 

affecté la précision. 

Le till de fusion n'a pas été observé en coupe. En surface, il se présente comme un 

diamicton lâche, plus grossier que le till de fond et que le till d'écoulement (voir plus 

loin) et où les blocs sont fréquents. On y observe aussi de nombreux blocs perchés, 

certains dont la longueur de l'axe long dépasse 1,O m (figure 22). 11 semble y avoir une 

certaine relation entre l'orientation de ces blocs et la direction d'écoulement glaciaire. 

Dans le secteur est, où l'écoulement glaciaire déduit à partir des stries et des formes 

profilées est vers le nord-est (030" à 050°), nous avons effectué la mesure de 

I'orientation de l'axe long de 30 blocs à deux sites distants d'environ 60 km. Ces mesures 

ont été faites là où la roche en place constituait une surface horizontale ou 

sub-horizontale. La compilation des orientations par tranches de 10" nous indique une 

bimodalité dans la distribution : un mode principal vers 050'-230' et un mode 

secondaire à angle droit du premier, soit à 160'-340'. Nous croyons donc que l'axe long 

de ces blocs perchés témoigne en partie de l'orientation des sédiments dans la glace et, 

qu'à cet égard, ils peuvent être utiles pour confirmer la direction d'écoulement glaciaire. 

Rappelons que Boulton (1 971) suggère que la sédimentation passive des débris 

intra-glaciaires, à l'origine du till de fusion, permet de conserver l'orientation des 

cailloux. 

Le till d'écoulement a été observé principalement dans les moraines de De Geer. Il s'agit 

d'un diarnicton sableux formant des lentilles dans du matériel sablo-graveleux (coupe 

9 1 - 1 68, figure 2 1). Il résulte de I'écoulement d'une masse de till semi-fluide sur des 

sédiments triés par les eaux de fusion. 





3.1.1.1 Caractéristiques grandométriques de la matrice du till 

La composition granulométrique de la matrice des 254 échantillons de till analysés 

s'apparente à celle des tills décrits par Scott (1976) ailleurs sur le Bouclier canadien. 

Cependant, on observe que, généralement, les tills situés sur la ceinture du Cap Smith 

sont de texture plus fine, que ceux situés sur les roches environnantes de composition 

granitique (figure 23). Cette tendance se reflète dans l'écart entre les compositions 

moyennes de ces deux groupes de tills. Ainsi la composition moyenne de la matrice des 

tills échantillonnes sur les roches de la ceinture du Cap Smith est de 5 1 % de sable, 

40 % de silt et 9 % d'argile tandis que sur les roches cristallines granitiques les 

pourcentages respectifs sont de 62 %, 33 % et 5 %. Nous croyons, à l'instar de Wilson el 

al. (1 986), que le transport glaciaire explique en partie l'importante zone de 

chevauchement entre le domaine granulométrique des tills échantillonnés sur les roches 

granitiques et ceux sur la ceinture du Cap Smith. L'influence de débris allochtones sur la 

granulométrie du till est évidente également pour le till de certaines îles du Détroit 

d'Hudson. En effet, bien que les îles Charles, Maiden et Wales aient un substrat 

granitique et se localisent à plus de 30 km de la ceinture du Cap Smith, le till y est 

relativement argileux. On explique cette différence par son contenu en débris de roches 

sédimentaires carbonatées provenant du Détroit d'Hudson qui auraient été transportés 

vers l'est, le long d'un courant glaciaire. 

Nonobstant la nature du substrat rocheux, là où le type de till a pu être identifié, on a 

remarqué que le till de fond est beaucoup plus fin que le till de fusion (figure 21). 

Ailleurs, où seule la morphologie morainique peut nous indiquer approximativement le 

mode de mise en place du till, nous avons noté que le till dans les zones de moraines 

bosselées s'apparente au till de fond alors que celui provenant de traînées morainiques et 

der  ora aines de De Geer est sensiblement plus sableux. 
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Figure 23: Composition granulométrique de la matrice des tills. 



3.1 -2 Forme 

Environ 60 % du territoire est couvert par une couche de till de moins de 1,O m 

d'épaisseur (unité la). Le relief y est l'expression du substrat rocheux et les 

affleurements représentent entre 10 et 80 % de la surface analysée: c'est la zone appelée 

"cover moraine" par Aario (1 977). 

Les zones de till épais ( unité 1 b) couvrent environ 15 % du temtoire. L'épaisseur 

maximale observée du till est de 12 m dans la vallée de la rivière Wakeham (figure 21 : 

90-3 0, 90-3 1 ). Bien que la nappe de till épais est généralement sans forme particulière, 

elle peut être fuselée' bosselée ou côtelée. 

3.1.2.1 Les terrains morainiques fuseiés 

Des terrains morainiques fuselés sont présents principalement dans quatre secteurs: à 

l'ouest du lac Carye et à l'ouest du lac Juet (carte 1861A), au nord du lac Raglan et à I'est 

du lac Saint-Germain ( 1863A ; figure 24). Dans cette dernière région, ces terrains 

morainiques s'étendent de façon sporadique sur près de 50 km. On y observe des 

drumlins et des traînées morainiques (crag and tail) indiquant que l'écoulement glaciaire 

s'est effectué vers le nord-est. Quelques drumlinoïdes sont également présents. Les 

drumlins observés ont une longueur maximale de 1 km, une largeur d'environ 400 m et 

une hauteur inférieure à 10 m. Régionalement, les dimensions des traînées morainiques 

sont plus modestes (figure 25). À I'est du lac Bilson (carte 186 IA), par exemple, les plus 

longues traînees morainiques de la région mesurent 600 m de longueur, 250 m de 

largeur et 2 m de hauteur (figure 26). Elles se sont développées du côté ouest d'une crête 

rocheuse orientée nord-sud. 

La compilation régionale des orientations de ces formes fuselées, incluant les rochers 

profilés, est concordante avec les directions d'écoulement glaciaire déduites à partir des 



Figure 24: Druinlins ct druniliiioïdcs (D) .  lac Saint-Germain. Noter la présence de 

plages placiolacustres (L) dont l'altitiide varie entre 485 et 5 18 m. (Photothèque 

nationale de t'air. A- 16209-69) 





Fig~ire 26: 'Trahies nioraiiiiques l'est du  lac Bilsoii. (Pliototheque nationale de I'air. 

.A- 16347- 108) 



microformes et des mésofomes d'érosion (figure 27). Elle suggère un écoulement 

glaciaire de directions opposées à partir de la ligne de la LPGNQ. 

3.1.2.2 Les terrains morainiques bosselés 

Des terrains morainiques bosselés (moins de 100 km') sont présents en plusieurs 

endroits: a l'ouest et au nord du lac Vicenza (carte 1863A) et à l'ouest du lac Vanasse 

(cartel 862A), par exemple. Cependant, la zone la plus étendue couvre de façon 

discontinue près de 1200 km. a l'ouest du lac Chukotat (figure 28). Elle se localise à 

proximité de la ligne de partage glaciaire suggérée dans une position analogue à celle 

qui a été observée plus au sud par Bouchard (1989d) ou par Aylsworth et Shilts (1989), 

sous la ligne de partage glaciaire du Keewatin (voir section 5.2.2.1). Cette zone de 

moraines bosselées correspond aux endroits où les derniers culots de glaces ont disparu. 

C'est la présence tardive de glace dans ce secteur qui retenait les dernières phases 

glaciolacustres, plus à l'est dans les monts de Povungnituk. Ces zones sont constituées 

de monticules ou de crêtes curvilignes, quelque fois en formes de beignets, composés de 

till et dont la largeur est inférieure à 200 m (figure 28). Généralement d'une hauteur de 

moins de 5 m, les crêtes au sud du lac Chukotat peuvent atteindre plus de 10 m ; 

quelques affleurements rocheux nous suggèrent cependant que certaines de celles-ci 

possèdent un noyau rocheux. 

3.1.2.3 Les terrains morainiques côtelés: les moraines de De Geer ( 1 c) 

Les moraines de De Geer se composent de crêtes morainiques régulièrement espacées 

reposant sur le roc ou sur un terrain morainique fuselé (figure 29). Entre ces crêtes, se 

sont déposés des sédiments marins parfois fossiliferes et une mince couverture végétale. 

Cet assemblage de sédiments constitue l'unité cartographique 1 c (tableau 1). 





Figure 28: 'Tei-raiii morainique bosse16 au sud du lac Chukotat. (Photothèque nationale 

de l'air. -4- 16309-30) 



Figurc 39: iC1orrtines de DL' Gcer (M). t'ormes f~iselks  ( F )  et limite marine (LM). 25 k m  

à l'est du cap Sul~iraaq. Noter la présence de forines fitse1i.e~ sous les moraines et les 

zoiies de roc délavi ( R )  sur Icsq~ielles se sont construits des cordons littoraux. 

(Photothkqtie nationale de l'air, .\ 16346- 103) 



À part sur une faible superficie au sud-ouest du Promontoire de Martigny, on observe 

ces sédiments exclusivement dans la zone envahie par la Mer de Tyrrell, à l'est de la 

Baie d'Hudson ; ils couvrent environ 5% du territoire étudié (carte 186 1 A, figure 27). 

Une certaine controverse subsiste, à ce jour, quant à l'origine et à la signification de ces 

moraines. Certains auteurs dont De Geer (dans Sugden et John, 1976) et Mawdsley 

(1936) prétendent qu'il s'agit de dépôts annuels mis en place à la marge glaciaire tandis 

que d'autres préfèrent l'hypothèse d'une mise en place en groupe dans un système de 

crevasses sous-glaciaires, où plusieurs crêtes pourraient être formées dans la même 

année (voir Virkkala, 1963; Zilliacus, 1986; Beaudry et Prichonnet, 199 1). Dans le cadre 

de cette étude régionale, notre contribution vise principalement à décrire les 

caractéristiques générales de ce champ de moraines de De Geer, peu connu. 

La hauteur des crêtes morainiques varie de 0,5 m à 10 m. Parfois, leur largeur atteint dix 

fois cette hauteur. Leur profil transversal est généralement symétrique, mais plusieurs 

montrent un versant aval glaciaire plus abrupt que celui situé a l'amont. Latéralement, 

ces moraines sont discontinues et le plus long segment observé mesure 4 km au nord du 

lac Ati~usiurvik (carte 1 86 1 A). La surface des crêtes morainiques est jonchée de blocs 

de dimensions parfois métriques. En coupe, elles se composent de till. À un endroit, 

comme dans les moraines observées par Beaudry et Prichonnet (1 99 1 ) dans la région de 

Chapais, des sables et graviers comprenant des lentilles de till d'écoulement ont été 

observés entre deux couches de till (figure 2 1, site 9 1 - 168). Notons que, dans le secteur 

où cette moraine a été décrite, à 30 km au sud du lac Lanyan, les moraines de De Geer 

sont également de plus grande dimension et sont quelquefois formées de plusieurs 

crêtes. La présence d'une nappe de till plus épaisse immédiatement a l'est de cette 

région, comparativement aux secteurs au nord, nous suggère que cette différence de 

taille pourrait résulter d'une plus grande charge sédimentaire dans le glacier. 

Dans la partie la plus étendue occupée par la Mer de Tyrrell? entre les îles situées dans la 

Baie Kovik et la limite marine (1 17 m) à 50 km plus à l'est, on a dénombré environ 250 



moraines pour un espacement moyen d'environ 200 m. D'autres mesures effectuées, au 

nord et au sud de cette zone, nous indiquent un espacement moyen de 150 et 260 m 

respectivement. Ces estimés sont légèrement supérieurs à celui effectué par Lauriol et 

Gray (1 987) sur une zone plus petite de cette même région, soit un espacement variant 

entre 100 et 140 m calculé sur 180 moraines. Ces moraines sont présentes sous le niveau 

actuel des eaux de la Baie d'Hudson jusqu'à 10 m plus bas que la limite marine post- 

glaciaire. On peut donc estimer que la profondeur minmale d'eau dans laquelle ces 

moraines se sont formées est de 10 m (figure 30). 

À l'échelle de notre étude, il apparaît que la disposition des moraines est influencée par 

la topographie. Ainsi, la distribution spatiale régionale de ces moraines montre une 

concavité centrée sur la partie la plus basse de la région (est de la Baie Kovik). Plus 

localement, dans des creux topographiques situés près de la limite marine, notamment 

dans le secteur de la rivière Deguise (carte 1861 A), on observe une disposition similaire. 

Que la mise en place de ces moraines soit frontale ou sous-glaciaire dans des crevasses 

parallèles au fiont glaciaire, leur répartition spatiale suggère l'existence d'une vaste baie 

de vêlage au début de la déglaciation, puis de plus petites, au fur et à mesure du retrait 

glaciaire vers les terrains plus élevés à l'est. 

3.2 Les dépôts fluvioglaciaires de contact (2a, 2b, 2c) et proglaciaires (3) 

Les dépôts fluvioglaciaires sont constitués de sable, gravier et bloc, stratifiés, mis en 

place par les eaux de fusion au contact ou à la proximité du glacier. Selon leur genèse, 

trois unités ont été distinguées, à l'intérieur des dépôts fluvioglaciaires de contact: les 

sédiments mis en place sous forme d'eskers (2a), de moraines (2b) ou de kames et 

terrasses de karnes (2c). Ces trois unités ont une répartition sporadique et couvrent 

moins de 1 % du temtoire. Les matériaux qui les composent sont modérépient triés et 

leur épaisseur maximale observée est de 25 m. Les dépôts fluvioglaciaires mis en place 

sous formes de plaines d'épandage proglaciaire (3) couvrent environ 1 % du territoire 





mais localement, dans certaines vallées, des traînées fluvioglaciaires s'étendent sur des 

dizaines de kilomètres. Ces graviers et blocs atteignent 10 m d'épaisseur. 

3.2.1 Les eskers (2a) 

Les plus longs trains d'eskers se localisent à l'est de la LPGNQ et consistent en une 

succession de crêtes curvilignes séparées parfois par des chenaux d'eaux de fusion ou 

des petits épandages sous-glaciaires. Le plus important s'étire sur près de 100 km de la 

ligne de partage glaciaire au sud jusqu'au lac Esker au nord (cartel 862A ; figure 3 1). 

Entre le lac Bélanger et le lac Beauparlant (carte 1862A), comme en plusieurs autres 

endroits sur le territoire, les segments d'esker suivent une dépression dans le relief. Plus 

à l'est (carte 1863A), trois trains d'eskers plus ou moins parallèles s'étendent des 

environs du lac Rouxel au sud jusqu'aux fjords du Détroit d'Hudson au nord-est. Il est 

remarquable de constater que l'alignement de ces trains d'eskers correspond à celui de 

ces fjords, suggérant ainsi une influence certaine de ceux-ci sur le trajet des eaux de 

fusion sous- glaciaires. 

Dans ces secteurs envahis par des lacs d'obturation glaciaire, le sommet des eskers est 

aplani. Localement, comme au nord de la rivière Déception (carte 1862A), des deltas 

d'esker nous renseignent sur l'altitude du plan dans lequel ils se sont formés. Il s'agit 

d'excroissances tabulaires alimentées par I'esker et sur lesquelles on observe des 

chenaux d'eaux de fusion. En d'autres endroits, des excroissances plutôt informes 

représentent des épandages sous-aquatiques. 

À l'ouest de la LPGNQ, dans la partie sud de la carte 1861 A, on observe plusieurs 

chenaux d'eaux de fusion dont la mise en place n'a pas été influencée par le relief. Ces 

chenaux plus ou moins parallèles qui entaillent la plaine de till jusqu'au roc, s'étendent 

sur près de 60 km de longueur et leur largeur peut atteindre 1,5 km. Leur orientation, 

ouest-nord-ouest-est-sud-est, est presque parallèle à celle de l'écoulement glaciaire 
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dominant. À l'intérieur de ces chenaux, on note la présence de petits segments d'eskers 

(figure 32), mais aussi des kames, des petites crêtes provenant vraisemblablement du 

remplissage des crevasses et des buttes de tills remaniés. On croit que ces grands 

chenaux témoignent d'une phase d'écoulement des eaux de fusion sous-glaciaires 

antérieure au développement des eskers. Par la suite, lors de la fusion de la glace, ces 

tunnels se seraient effondrés, et des tunnels de dimensions plus modestes se seraient 

développés, dans lesquels une sédimentation a permis le développement d'eskers. 

Certains de ces derniers montrent un sommet plat; ce qui dans ce contexte, nous indique 

une sédimentation dans des chenaux subaénens. Vers l'ouest, ces eskers se dirigent vers 

un delta s'étant formé dans un plan d'eau qui, compte tenu de l'absence d'autres formes 

d'érosion ou d'accumulation glaciolacustres dans ce secteur, était probablement 

intra-glaciaire (1 86 1 A). 

3.2.2 Les moraines (2b) 

On a subdivisé les moraines en deux catégories, selon leur dimension: les moraines 

mineures de moins de 1 km de longueur et les moraines majeures. Les moraines 

majeures, identifiées sur la péninsule, sont de petites dimensions et en aucun cas ne 

semblent indiquer une stabilisation de la marge glaciaire durant une longue période de 

temps. Elles sont formées de bourrelets simples, disposés parallèlement à la marge 

glaciaire lors du retrait. Ces moraines sont constituées de sables, graviers et blocs et 

d'une épaisseur maximale de 20 m (tableau 1). La moraine majeure la plus étendue a été 

observée au sud-est de la Baie Kovik (figure 27 et carte 1 86 1 A). Elle s'étend 

paralièlernent à la côte sur environ 5 km et sa largeur maximale est de 600 m. Bien que 

remaniée intensivement par les vagues, certains indices comme la présence de kettles, la 

nature grossière de ses sédiments et sa disposition similaire à celle des moraines de De 

Geer avoisinantes témoignent de sa mise en place au contact de la glace. Cette moraine 

s'est vraisemblablement formée lorsque la marge glaciaire s'est ancrée sur les buties 

rocheuses sous-jacentes. 



Figure 37: Eskrr (<<<) dans lin clieiial d'eau de fonte ( C )  sous-glaciaire à l'ouest du lac 

J u e ~  Ces chrnaiis sont paral litles nu t'ormes hiselées (F). (Photothèque nationale de I'air 

A- 16252-42) 



Outre les secteurs où les moraines de De Geer ont été cartographiées, on observe des 

moraines mineures en quelques autres endroits. Le plus important se situe dans la vallée 

à l'est de la colline Talluq, au nord du lac Chassé (1 86 1A). On y observe une soixantaine 

de segments morainiques perpendiculaires à l'axe de la vallée (figure 33). Elles ont été 

mises en place dans un lac d'obturation glaciaire. De dimension plus petite dans la partie 

nord, elles peuvent atteindre presque 1 km de longueur dans la partie sud du bassin 

glaciolacustre, dans la direction du retrait glaciaire. Leur espacement est plus faible que 

pour les moraines de De Geer mises en place dans la Mer de Tyrrell, soit environ 100 m. 

Elles occupent principalement la partie la plus profonde de la vallée, à environ 100 m 

plus bas que la limite glaciolacustre (environ 290 m) mais localement, elles s'étirent 

jusque sur le flanc de la vallée. Dans la partie la plus basse du bassin, ces moraines sont 

généralement concaves. en direction de l'aval glaciaire. Il s'agit, possiblement, de 

moraines de type cross-valley, telles que décrites par Andrews (1 963) sur l'île de 

Baffin. 

3.2.3 Les karnes, les remplissages de crevasses et les terrasses de kames (2c) 

Ces dépôts de contact glaciaires sont associés à la fusion de la glace. Dans la majorité 

des cas, on a observé les kames et les terrasses de kames, dans des dépressions allongées 

occupées en partie par des rivières, comme à Ifouest de la rivière Kimber (carte 1863A) 

et du lac Juet (carte 186 1A) ou dans des vallées plus importantes comme celle de la 

rivière Foucault, dans sa portion située à l'est du lac Vanasse (carte 1862A). Les kames 

se présentent sous la forme de monticules isolés ou coalescents de sables, graviers et 

blocs d'une épaisseur maximale observée de 8 m. Ils sont parfois occupés par des kettles 

et associés à des eskers et à des crêtes curvilignes disposés parallèlement à la marge 

glaciaire. Ces deux dernières formes se relient; ce qui suggère une mise en place 

synchrone. Ces crêtes représentent des accumulations de matériel dans le système de 

crevasses alimentant les eskers, ou bien du remplissage de cavités entre des blocs de 



Figure 33: kloraiiic mineures (kl)  mises en place dans u n  lac d'obturation glaciaire a u  

nord-est du lac Cliüssé. (Pliotothèqiit: nationale de l'air. 4-1 63 15-34) 



glaces stagnantes. En plus de ces accumulations de matériel stratifié, il est fiéquent 

d'observer, dans ces zones, des buttes résiduelles de till et des zones rocheuses sans 

couverture de matériaux meubles. Elles résultent de l'érosion par des eaux de fusion 

canalisées dans ces dépressions. De nombreux exemples sont observés dans les larges 

chenaux a l'ouest du lac Juet (carte 1 86 1A). 

Des terrasses de kames sont également présentes dans le secteur nord-est de la carte 

186 1 A, au nord de la rivière Guichaud. Elles forment des accumulations dont le sommet 

est plat, percées de kettles, accrochées sur le flanc ouest de certaines vallées. De façon 

caractéristique, leur talus est marqué par des effondrements de matériel provoqués par la 

disparition du support de glace. Au moment de leur formation, leur niveau de base était 

contrôlé par celui d'un lac d'obturation glaciaire retenu à quelques kiiomètres plus au 

nord par un barrage morainique. Plus haut, sur le versant, des chenaux latéraux d'eaux 

de fusion marquent des positions antérieures de la marge glaciaire. Subséquemment, ces 

terrasses ont été disséquées par des torrents provenant des versants. 

3.2.4 Les épandages fluvioglaciaires (3) 

Les sédiments fluvioglaciaires sont présents sur environ 1% du territoire et se 

concentrent dans des vallées qu'ils comblent partiellement (tableau 1 ). Les épandages 

les plus importants se situent dans les vallées drainées par les rivières Chukotat et Korak 

(carte 1861 A), Foucault (1 862A), et Laflau et Lataille (1 863A). Dans la vallée de la 

rivière Foucault, l'épandage fluvioglaciaire s'étend sur près de 40 km. Sur ces 

accumulations tabulaires, la taille des blocs (1 m) ainsi que la profondeur maximale des 

chenaux superficiels observés (2 m) témoignent de la puissance des courants d'eaux de 

fusion. Par endroits, des kettles se sont développés. 

Dans l'épandage fluvioglaciaire située à l'est du lac Françoys-Malherbe, on a noté une 

décroissance granulométrique des matériaux vers l'aval, soit des blocs à l'ouest jusqu'à 



des graviers et sables à l'extrémité est. (figure 34). Dans sa partie la plus orientaie, cette 

accumulation se termine par une surface perchée à une altitude de 150 m, profondément 

entaillée par des chenaux. Ce phénomène suggère un abaissement du niveau de base des 

eaux depuis sa mise en place; on estime qu'il s'agit la d'un delta glaciolacustre. Nous en 

discuterons plus loin. 

Les épandages de blocs et cailloux formés lors de la vidange des lacs d'obturation 

glaciaires ainsi que ceux observés à l'intérieur des chenaux d'eau de fusion ont été 

regroupés dans cette unité cartographique. Le plus vaste épandage produit par la vidange 

des paléolacs se situe dans la vallée de la rivière Chukotat au sud d1.i lac Hubert (carte 

1861A). 

3 -3 Les dépôts glaciomarins et marins (4a, 4b, 4c) 

L'invasion marine postglaciaire a couvert environ 10 % du temtoire le long de la Baie et 

du Détroit d'Hudson. Dans le secteur qui borde la Baie d'Hudson, il est d'usage courant 

de nommer cet épisode par I'appellation de Mer de Tyrrell, alors que pour le Détroit 

d'Hudson, Laverdière et Bernard (1969) ont proposé le terme de Détroit d'Iberville, par 

extension de l'épisode marin de la Baie d'Ungava qu'ils nommaient Mer d'Iberville. 

Cependant, dans la synthèse paléogéographique proposée par Dyke et Prest (1 987), il 

apparaît que le Détroit d'Hudson a servi de lien entre I'Océan Atlantique et la Baie 

d'Hudson, bien avant que la Baie d'Ungava ne soit déglacée. Il serait donc plus juste de 

relier l'ensemble des vestiges de cette invasion marine à ceux de la Mer de Tyrrell et de 

parler ainsi du Détroit de Tyrrell. La limite ouest entre le Détroit de Tyrrell et la Mer de 

Tyrrell correspondrait alors à celle entre le district de Franklin et du Keewatin, 

s'étendant vers le nord-ouest à partir du Cap Wolstenholme. À l'est. le Détroit de Tyrrell 

serait limité par la Mer d'Iberville et s'étendrait jusqu'à l'actuelle limite du Détroit 

d'Hudson située entre la pointe de l'île Resolution (Temtoires du Nord-Ouest) et 

l'extrémité nord du Labrador. 





Dans les fjords et dans les étendues ouvertes entre la Baie Déception et Douglas 

Harbour, là où les apports de sédiments furent importants, la couverture de sédiments 

marins est presque continue. Ailleurs, dans les aires plus exposées à l'action érosive des 

vagues, les sédiments marins alternent avec de vastes zones d'affleurements rocheux. 

Dans le complexe de sédiments associes aux moraines de De Geer, les sédiments marins 

tapissent le substrat entre les crêtes de till et les affleurements rocheux ou forment des 

accumulations littorales sur les zones en relief. On estime que la couverture de 

matériaux marins occupe environ 2% du territoire. 

3.3.1 Les dépôts glaciomarins et marins d'eau profonde (4a) 

Les dépôts d'eau profonde sont constitués de silts argileux ou de siIts sableux massifs ou 

alternant avec des lits de sables, parfois fossilifêres et contenant des galets de délestage 

(tableau I et figure 21). L'épaisseur maximale que nous avons observée est de 10 m. À 

environ 10 m sous la limite marine, ces dépôts sont discontinus et alternent avec des 

zones de till remanié ou des dépôts infralittoraux, tandis qu'à environ 30 m plus bas, soit 

à environ 40 m sous la limite marine, la couverture est continue et formée du faciès de 

silt argileux massif. En surface, ils forment alors des plaines entaillées par des ruisseaux 

suivant LUI réseau de drainage de type dendritique. Les plus grandes superficies occupées 

par ces dépôts d'eau profonde se situent entre l'embouchure de la Baie Déception et 

Douglas Harbour, mais on les observe également à l'ouest de la Baie de Salluit (Sugluk 

Inlet). Dans la zone envahie par la Mer de Tyrrell, ces dépôts sont présents mais 

orcupeiit de faibles superficies et ont donc été regroupés dans le complexe de sédiments 

associés aux moraines de De Geer. 

Les fossiles rencontrés dans les sédiments marins profonds sont principalement des 

Hialella arctica et des Mya truncata auxquels sont associés Macoma calcarea, 

CZinocardium ciliaturn, Serripes groenlandicus. ChZamys islandicus, Balanus spp., et 

des gastéropodes (tableau II). D'après Hillaire-Marcel(1980), l'association de Hiatella 
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arcticu et de Myo truncata est indicatrice d'une profondeur d'eau supérieure a 30 m. On 

notera, cependant, que les Hiutella a. dominent les assemblages thanatocénotiques 

observés dans les ostioles silteuses, alors que les Mya m c a t u  en biocénose dominent 

dans les faciès plus fins observés en coupe (89-DKA- 1 73,90-DKA-64,9 1 -DKA- 1 5 8). 

Dans le cas de ces dernières espèces, on pense à une sédimentation dans un milieu plus 

profond. 

Des datations obtenues sur des Mya pseudoarenaria (6 73W80, GSC-4938; 7 22k110, 

GSC-5211) nous indiquent que le début de la sédimentation marine profonde est 

antérieur à 7 ka BP. Elle s'inscrit dans la phase proposée par Bruneau et al. (1990) qui 

s'étend de 8 ka BP à 6 ka BP et où une rapide amélioration des conditions de vie dans le 

bassin marin amena la prolifération des espèces de lamellibranches. 

Localement, comme dans le Southeast Arm de Douglas Harbour, on observe sous les 

sédiments marins d'eaux profondes décrits précédemment, un faciès de silt argileux 

stratifié formant des rythmites. Bien que nous n'ayons pas observé de fossiles dans cette 

coupe, nous croyons que ces rythmites correspondent, par leur position stratigraphique, 

au faciès de rythmites observé par Gray et Lauriol(1985) et Ricard (1989) à la rivière 

Déception. A cet endroit, comme à celui de la coupe 90-DKA-70 à la rivière Hengan, la 

présence de Portlandia arctica est caractéristique d'une mise en place dans un 

environnement glaciomarin profond (Hillaire-Marcel, 1980). La taille maximale des 

spécimens recueillis dans les coupes de la rivière Hengan et de la rivière Déception est 

de 8 mm et indique un environnement peu propice à leur développement. Des âges 14C 

antérieurs à 8,5 ka BP (Gray et Lauriol, 1985; Gray et al., 1993; cette étude) confirment 

une mise en place précoce après la déglaciation (voir la section sur la paléogéographie). 

A Douglas Harbour? le contact graduel entre I'unité glaciomarine et l'unité marine nous 

indique une lente période de transition entre ces deux milieux de sédimentation (coupe 

90-34, figure 2 1). Enfin, dans le secteur de Cap Briard (carte 1862A), Gray et al. (1 993) 

ont observé des Portlandia arctica en surface; ce qui indique que ces dépôts affleurent 

par endroits. 



En surface de cette couverture de matériaux fins, des ostioles silto-argileuses et peu 

caillouteuses se sont développées. Par endroits, on peut observer également des 

sédiments d'exondation, sableux, sans couvert végétal qui apparaissent comme de vastes 

taches blanchâtres sur les photos aériennes. 

3.3.2 Les dépôts glaciomarins et marins littoraux et inhalittoraux (4b) 

Les dépôts infralittoraux et littoraux sont constitués principalement de sables et graviers 

stratifiés (stratifications horizontales et quelques rides de courant), par endroit 

fossilifères, d'une épaisseur maximale observée de 3 m (tableau 1 et figure 2 1). 

Localement, des matériaux plus grossiers (blocs et galets) sub-arrondis peuvent 

constituer des plages. C'est le cas dans le secteur ouest (carte 1861A), où la limite 

marine est souvent formée par une plage grossière, produite par l'érosion littorale de la 

nappe de till (figure 30). 

Généralement, les dépôts littoraux se présentent sous la forme d'une succession de 

cordons arqués, disposés parallèlement à la côte actuelle (figure 35). Leur hauteur 

moyenne est environ de 0.5 m pour une largeur de 1 m et ils peuvent s'étendre sur 

plusieurs kilomètres, comme c'est le cas au sud-ouest de la Baie Pecten, par exemple 

(carte 186 1 A). Dans la zone envahie par la Mer de Tyrrell, les dépôts littoraux forment 

aussi de nombreuses flèches développées perpendiculairement à la côte, a partir de 

buttons rocheux ou de till parfois profilés, comme dans la région de la pointe Saamituut, 

au sud de la Baie Kovik (carte 1861A ; figure 36). Dans certains cas, il est possible que 

les flèches se soient formées à partir de segments d'eskers remaniés. Elles sont d'une 

longueur maximale de 12 km, d'une largeur moyenne de moins de 100 rn et la hauteur 

maximale observée est de 3 m. Elles se composent habituellement d'une seule crête, 

mais celle-ci peut se ramifier en plusieurs crêtes secondaires en angle par rapport à la 

principale. Ces flèches semblent identiques aux "transverse grave1 bar" décrites par 





Figure 3G:  FIkches littorales (FL) a 10 km au sud de la baie de Kovik. Plusieurs de ces 

tltches se sont diveloppées à partir d e  fornies f~isrlérs (F). Remarquer également la 

ptisciicc. de iiioraiiirs dc Dc G e r  ( M ) superposc'rs a u s  formes fuselies. (Phototheque 

tiationale de l'air. A 1 6209-3) 



Aylsworth et Shilts (1 99 1 ), sur l'île Mansel, dans la partie nord de la Baie d'Hudson. Des 

placages constitués de sédiments littoraux et infralittoraux sont présents dans certaines 

dépressions du relief. Enfin, notons que toutes les constructions littorales d'importance 

dans la Mer de Tyrrell sont situées à une altitude de moins de 76 m et indiquent un 

ralentissement du taux d'émergence du continent. D'après la courbe d'émergence que 

nous proposons pour cette région, ces constructions dateraient de moins de 6,5 ka BP. 

Les fossiles observés dans les dépôts littoraux et infralittoraux sont principalement des 

Mytilus edulis auxquels s'associent souvent des Hiutella arctica. Cette association 

suggère une profondeur d'eau de moins de 10 m (HiIlaire-Marcel, 1980). Dans la zone 

envahie par la Mer de Tyrrell, les coquilles de Mytilus edulis, bien qu'en thanatocénose, 

sont généralement peu ou pas fragmentées; ce qui suggère la proximité de leur lieu de 

mise en place. Elles ont été utilisées pour construire la courbe d'émergence pour ce 

secteur. Nous en discuterons dans la section sur la paléogéographie du Quaternaire. 

3.3.3 Les dépôts glaciomarins et marins deltaïques (4c) 

Les dépôts deltaïques sont constitués de sables silteux, de sables et graviers stratifiés et 

occasio~ellement de blocs (tableau 1 et figure 2 1). Les unités les plus fines sont situées 

à la base des séquences deltaïques et présentent des stratifications planaires et 

localement des convolutes. Plus haut, dans les séquences deltaïques, les sédiments sont 

plus grossiers et constitués de sables moyens a grossiers et de granules. Dans certains 

cas, comme le long de la rivière Foucault par exemple, des lits fiontaux ont été observés. 

A cet endroit, des débris de végétaux incorporés a la matière minérale de ces lits 

obliques ont permis d'obtenir un âge maximal pour la mise en place de ce dépôt situé à 

15 m d'altitude (4 120 * 90, GSC-4978). 

En surface, les dépôts deltaïques sont formés de galets, et dans le cas des deltas situés 

près de la limite marine, de blocs. Fréquemment, cette surface est incisée par des 



chenaux. Dans la partie amont du delta de la rivière Wakeharn, ces chenaux atteignent 2 

m de profondeur (figure 37). 

Dans les fjords et les vallées glaciaires des côtes nord et est, les deltas étagés constituent 

des accumulations à sommets plats dont la puissance maximale atteint une quarantaine 

de mètres. Les deltas les plus étendus sont ceux des rivières Foucault (environ 25 km de 

longeur), Guichaud, (23 km) et Wakeham (1 8 km). Ils s'étendent de la limite marine au 

niveau actuel de la mer. Dans la zone envahie par la Mer de Tyrrell (carte 1861A), où le 

relief est généralement moins prononcé, on observe également de longues bandes de 

sédiments deltaïques, de part et d'autre des principales rivières s'écoulant vers l'ouest. 

Ces sédiments comblent alors les dépressions entre les complexes de sédiments associés 

aux moraines de De Geer. 

Les coquillages marins ont été observés principalement dans les séquences basales des 

deltas ; dans les plus grossiers ils sont généralement absents. Les assemblages, dominés 

par Mya truncnta et Hiatella arctica, indiquent une sédimentation relativement profonde 

(tableau II). À la coupe de la rivière Déception originellement décrite par Gray et Lauriol 

(1985), on pense que la séquence sableuse succédant au faciès de rythmites 

glaciomarines correspond à une sédimentation prodeltaique. La biocénose de Portlandia 

arctica, à la base de cette séquence sableuse, pour laquelle une plage de dates I4C variant 

entre 8.5 et 10.7 ka BP a été obtenue, marquerait ainsi le début de la progression du 

delta. Deux accumulations de composition et d'altitude (94 m) similaires ont été 

observées à environ 1 km au sud, de l'autre coté de la rivière Déception. Nous croyons 

que ces accumulations font partie d'un même delta, alimenté par les eaux de l'ancestrale 

rivière Déception et la marge glaciaire au sud. Ce delta a été subséquemment disséqué 

par l'érosion fluviale. 



Figure 37: Delta iiiarin ( M) de la i-i\.iL;rr Wakeliaiii. (Photothèque nationale de l'air. 

.A 16306-77). 



3.4 Les dépôts glaciolacustres (5% 5b) 

À l'intérieur de la péninsule, on observe de nombreux vestiges de niveaux lacustres plus 

élevés que l'actuel. Ces lacs se sont créés lorsque la marge glaciaire bloquait le drainage 

des eaux vers la Baie d'Hudson ou la Baie d'Ungava. Leur altitude et leur superficie ont 

varié suivant la déglaciation des exutoires de plus basses altitudes. On observe des 

évidences de ces paléolacs dans les bassins versants des rivières Frichet, Durouvray, 

Derville, Kovic, Gatin, Vachon et Kimber, Povungnituk et de la petite rivière 

Povungnituk principalement. 

On a distingué deux types de dépôts glaciolacustres: les sédiments littoraux et les 

sédiments deltaïques. Les deux couvrent moins de 1 % du tedoire. Nous n'avons pas 

observé de matériaux fins associés à ces épisodes glaciolacustres, bien que leur 

profondeur ait atteint près de 70 m en certains endroits du bassin versant de la rivière 

Povungnituk. Nous croyons que l'absence d'une couverture de dépôts fins, comme la 

dimension réduite des deltas glaciolacustres témoignent de la courte durée de ces 

paléolacs (Daigneault, 1 993). 

3.4.1 Les dépôts glaciolacustres littoraux (5a) 

Les dépôts glaciolacustres littoraux sont généralement constitués de sables, graviers, 

cailloux mis en place sous forme de plages de moins de 2 m d'épaisseur (tableau 1 et 

figure 21). Ils se disposent de façon relativement continue sur les versants, mais sont 

fréquemment masqués par la gélifluxion du till (figure 38). On observe alors des coulées 

de till, avec un bourrelet extérieur de blocs sans matrice apparente. Ce phénomène se 

distingue d'une encoche d'érosion littorale dans le till, par son tracé en festons. 

Localement, lorsque le till à été délavé par les eaux glaciolacustres, on observe un liseré 

de blocs sur quelques mètres de longueur. En quelques endroits, l'érosion littorale a 





complètement enlevé la couverture d'âge quaternaire, pour ne laisser qu'une zone de roc 

fortement gélifracté. 

3.4.2 Les dépôts glaciolacustres deltaïques (5b) 

Les dépôts glaciolacustres d'origine deltaïque sont constitués de sables, graviers et blocs, 

stratifiés (stratifications planaires, rides de courant) d'une épaisseur maximale observée 

de 20 m, mis en place directement par les eaux de fusion ou par la vidange des eaux 

glaciolacustres (tableau I et figure 21). En coupe, on note une croissance de la taille des 

sédiments vers le haut des séquences. Leur surface est plate et par endroits entaillée par 

des chenaux ou parsemée de kettles. 

Généralement, comme dans le bassin versant de la rivière Povungnituk, les deltas sont 

peu nombreux et de petite dimension et sont associés aux eskers. À l'opposé, dans la 

partie inférieure des vallées drainées par les rivières Fichet et Durouvray ou encore dans 

celle de la rivière Gatin, ils sont plus abondants, de taille plus importante (maximum 3 

km'). Ils sont le produit de la vidange des plans d'eau glaciolacustre dans un nouveau 

plan d'eau de plus basse altitude. Ces constructions deltaïques se sont édifiées au contact 

de la glace, comme en témoignent leurs chenaux d'alimentation souvent développés sur 

les versants, la présence de kettles ainsi que le caractère abrupt et irrégulier de leur 

versant sud (figure 39). 

3.5 Les dépôts alluviaux (6) 

Les dépôts alluviaux sont constitués de sables et graviers stratifiés et localement de 

blocs imbriqués, mis en place dans la plaine alluviale actuelle ou récente (tableau 1) . Ils 

comprennent également des dépôts deltaïques et des dépôts de cônes alluviaux 

actuellement en formation. Ces sédiments, dont l'épaisseur maximale observée est de 3 



Figure 39: Deltas glaciolacustres (D)  le long de la rivitire Fricliet. Noter la présence de 

chenaux juxtaglaciaires (C) sur le flanc est de la vallée. d'exutoires (E) vers l'ouest sur 

l'iiiterfluvr à l'ouest et de quelques littoraux glaciolacustres (L) (Photothèque nationale 

de l'air. A 1 6249-39). 



m, sont présents sur environ 1 % de territoire. On les observe localement le long des 

principales rivières: Durouvray, Guichaud, Foucault, Wakeham et Laflau. Dans ces 

deux derniers cas, les dluvions mises en place à leur embouchure, dans les eaux du 

Détroit d'Hudson, sont incluses dans cette catégorie de dépôts. Des exemples de deltas 

actuels ou récents sont présents au nord du lac Siurartuuq, à I'est du lac Chassé (carte 

1861 A), et à I'est du lac Spartan (carte 1862A). Enfin, on observe des cônes alluviaux, là 

où un torrent de montagne débouche sur les flancs escarpés d'une vallée. On peut voir 

quelques exemples de ces cônes alluviaux dans les vallées glaciaires du lac 

Françoys-Malherbe- Watts et du Southeast-Arm de Douglas Harbour. Dans le dernier 

cas, ils sont constitués de blocs imbriqués dont la hauteur atteint 3 m. 

3.6 Les dépôts colluviaux (7) 

Les colluvions cartographiés se présentent sur moins de 1% de la région étudiée et 

consistent en des blocs et cailloux anguleux, mis en place sous forme de talus d'éboulis 

au pied des escarpements rocheux (figure 40). Leur épaisseur peut atteindre environ 50 

m. Ils sont fréquents à l'intérieur des cirques, comme ceux situés entre le Cap 

Wolstenholme et le Cap Qarliik Numa (carte 186 1 A), ou dans certaines vallées 

glaciaires telles celles de la rivière Lataille (carte 1863A) ou de Douglas Harbour (carte 

1863A). Les plus importants sont généralement sur le versant exposé à l'ouest. 

Bien que les coulées de gélifluxion, particulièrement fréquentes dans le till, constituent 

une autre forme de dépôts colluviaux, elles n'ont pas été cartographiées, afin de ne pas 

masquer la genèse originale du dépôt. 





3.7 Les dépôts organiques (8) 

Des faibles étendues de mousses et d'herbes d'une épaisseur maximale de 0.5 m sont 

fréquentes dans les zones mal drainées. Au total, elles couvrent environ 1% du territoire. 

On les observe en placage isolé, principalement sur les dépôts marins et sur le till. La 

superficie la plus importante occupée par ces dépôts sur les dépôts marins est de 6 km', 

à environ 25 km au sud-est de la Baie Kovik, dans le secteur envahi par la Mer de 

Tyrrell (carte 186 1 A). Sur le till, la superficie maximale est d'environ 5 km2, à 7 km à 

l'est du lac Flaherty (carte 1862A). 

3.8 Les unités cartographiques de roches (R, Rs) et les champs de blocs 

Les unités cartographiques de roches correspondent à des zones où la couverture de 

sédiments meubles est discontinue et inférieure à 20 cm. Nous avons distingué deux 

unités, selon la nature des roches: les roches archéennes ou protérozoïques (R) et les 

roches de la ceinture du Cap Smith (Rs). Elles occupent environ 10% de la région 

étudiée, et ce, principalement dans la zone couverte par l'invasion marine post-glaciaire, 

où la couverture d'âge quaternaire a été en grande partie érodée par les vagues. Des 

étendues rocheuses importantes sont également présentes dans les chenaux d'eaux de 

fusion, tels que ceux situés à l'ouest du lac Juet (carte 1 86 1 A). 

Deux types de champs de bloc ont été observés. Le premier résulte du délavage de 

sédiments grossiers. Ces champs de blocs occupent, principalement, les dépressions 

produites par les chenaux d'eaux de fusion sous ou proglaciaire, ou encore par les eaux 

de vidange des lacs proglaciaires. Localement, on les observe en bordure des lacs. Ils 

sont constitués de blocs sub-anguleux a sub-arrondis, souvent polylithoiogiques, sans 

matrice fine et dont l'épaisseur dépasse un mètre. Ces champs de blocs de faibles 



étendues résultent principalement du délavage du till et ne furent pas distingués de ce 

dernier. 

L'autre type de champ de blocs est le produit de la gélifraction du substrat rocheux et est 

appelé parfois champ de blocaille (Diome, 1978). Ces champs de blocs occupent des 

surfaces généralement planes et sont constitués de blocs anguleux, sans matrice fine, 

dont l'épaisseur peut atteindre plus de 2 m. Localement, on y observe des blocs 

erratiques. Il est difficile de les distinguer uniquement par photo-interprétation, d'une 

zone de till mince où les blocs sont nombreux; aussi leur cartographie n'est pas 

exhaustive. Le plus grand champ de blocaille cartographié occupe environ 2 kmL et est 

localisé à environ 10 km au sud-ouest du lac Fargues (carte 1861A). 11 pourrait être 

antérieur à la dernière glaciation, puisqu'il se situe sous la LPGNQ, là où l'écoulement 

glaciaire est très faible ou nul. Dans la région du lac Nantais (carte 1862A), et a l'ouest 

de Kattinik (carte 1863A), on observe également quelques champs de blocaille 

constitués aussi d'affleurements fracturés et disloqués. Dans ce dernier secteur 

cependant, les basaltes en coussins du Groupe de Chukotat semblent particulièrement 

favorables à leur développement (figure 4 1 ). 





4.0 Analvse du transport glaciaire Dar la composition litholo&ue et eéochimiaue 

du t i l  

4.1 But 

Les caractéristiques géologiques du temtoire étudié sont particulièrement propices à une 

étude régionale de dispersion glaciaire. D'abord, les roches de la ceinture du Cap Smith, 

par leurs compositions contrastées par rapport aux roches avoisinantes et par leur 

orientation perpendiculaire à l'écoulement glaciaire dominant, constituent de bons 

traceurs lithologiques et minéralogiques (figure 42). De plus, les calcaires et dolomies 

paléozoïques permettent d'étudier le transport en périphérie de la péninsule et en 

particulier celui du courant glaciaire du Détroit d'Hudson. Cette étude de reconnaissance 

a donc pour but d'étudier la dispersion de ces roches indicatrices, afin de définir la 

direction et l'importance des vecteurs du transport glaciaire. Ces données, essentielles à 

la prospection glacio-sédimentaire, visent aussi à vérifier les modèles d'écoulement, 

déduits à partir des formes d'érosion et d'accumulation glaciaires. 

Dans ce chapitre, nous présentons les résultats d'une étude de dispersion glaciaire, à 

partir de la composition du till de surface. Nous discutons des distances de transport 

mesurées pour les différentes classes granulométriques des lithologies choisies. La 

méthodologie employée est décrite dans l'introduction. 

4.2 Les blocs 

4.2.1 Les dolomies de la ceinture du Cap Smith 

Nous présentons à la figure 43, un affleurement de dolomie de la ceinture du Cap Smith 

et à la figure 44, la localisation de ces sources et des endroits où des blocs erratiques de 

cette nature ont été observés. La répartition spatiale de ces derniers est généralement 
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Figure 44: Localisation des zones d'affleurements de dolomie de la ceinture du Cap Smith et des blocs dispersés. Géologie de la 

roche en place d'après Taylor (1 982). Lamothe et al. (1  983), Roy ( 1 984), Moorhead ( 1  987. 1 988), Barette ( 1  988, 1989) et 

St-Onge et Lucas ( 1  990 g, i, j, k, m, II, o) 



concordante avec les directions d'écoulement déduites à partir des formes d'érosion et 

d'accumulation glaciaires produites lors de la phase d'écoulement glaciaire associée à la 

LPGNQ. Cependant, on observe quelques anomalies qui confirment des écoulements 

anciens. Il est bon de rappeler que la localisation d'un bloc erratique en surface de la 

nappe de till peut résulter de multiples épisodes de transport glaciaire ou d'un autre agent 

de transport. II est donc important de jumeler cette analyse avec celle d'une autre fraction 

granumétrique obtenue plus en profondeur dans la nappe de till. 

A l'est de la ligne de partage glaciaire, dans la région de Kangiqsujuaq, on observe une 

nette dispersion en direction du nord-est. La distance maximale de transport est 

d'environ 25 km. Aucun bloc de dolomie n'a été relevé au sud de la ceinture du Cap 

Smith dans ce secteur. Plus à l'ouest, dans la partie centrale du territoire étudié, la 

dispersion de ces blocs est généralement vers le nord. La présence d'un bloc de dolomie, 

à l'ouest de la Baie Déception, résulte d'un transport d'environ 30 km vers le nord-ouest, 

à partir des dolomies du Groupe de Spartan. Plus au sud, plusieurs blocs de dolomies 

ont été observés, sous la limite atteinte par les eaux glaciolacustres. Malgré une possible 

dispersion par les glaces flottantes, on les observe généralement immédiatement au nord 

des sources potentielles. Pour la même densité d'observations qu'ailleurs dans le secteur 

étudié, on remarque que les distances de transport semblent plus faibles: environ une 

dizaine de kilomètres. Ces données concordent avec les observations de Bouchard et 

Salonen (1 990), à savoir que les distances de transport des blocs sont de plus en plus 

courtes en direction des lignes de partage glaciaire. 

Au nord-est du cratère du Nouveau-Québec, on a observé des blocs de dolomie, de 

basalte et de schiste associés à la ceinture du Cap Smith. Des débris de ces roches sont 

aussi présents dans les graviers du till et résultent donc d'un transport glaciaire. Ces 

observations s'ajoutent à celles de Bouchard e t  al. (1 989) au cratère du Nouveau-Québec 

et pour lesquelles un écoulement ancien vers l'est-sud-est est proposé (flot Ungava; 

Bouchard et Marcotte, 1986). 



A l'ouest de la ligne de partage glaciaire, les blocs de dolomie sont dispersés, 

généralement vers l'ouest. Leur présence à l'ouest du lac Lanyan suggère un transport 

vers le nord-ouest sur environ 35 km. Au nord-est de ce site, d'autres erratiques 

dolomitiques pourraient indiquer la présence d'affleurements de dolomies plus à I'est, 

dans la bande de métasédiments qui ceinture I'antifonne de Kovik. Ils powaient aussi 

témoigner d'un écoulement vers le nord, antérieur au développement de la ligne de 

partage glaciaire. Cette dernière hypothèse est renforcée par la présence, à l'est 

dlIvujivik, de blocs de dolomie, ainsi que de blocs et de graviers de roches volcaniques 

associées à la ceinture du Cap Smith. Dans ce secteur, un écoulement vers le nord a été 

également suggéré par Laymon (1988), d'après la dispersion de granules (4-8 mm) de la 

ceinture du Cap Smith. Cet écoulement glaciaire, ou la résultante de plusieurs 

écoulements glaciaires, serait responsable du transport de ces dolomies sur près de 120 

km. 

4.2.2 Les péndotites de la ceinture du Cap Smith 

Dans la partie est du territoire, les blocs de péridotites sont dispersés de la même façon 

que les blocs de dolomies, soit vers le nord dans le secteur ouest, et vers le nord-est dans 

le secteur plus à I'est (figure 45). Bien qu'on les observe en quelques endroits au sud de 

la ceinture du Cap Smith, ils sont beaucoup plus abondants au nord et démontrent la 

prédominance du transport associé vers le nord et le nord-est. Dans la région au nord de 

la ceinture du Cap Smith, des comptages du nombre de blocs de péridotites observés 

dans un même laps de temps entre divers sites, nous indiquent que leur abondance 

décroit généralement en direction du nord-est, dans le sens des écoulements glaciaires 

suggérés par les formes d'érosion et d'accumulation. La dispersion des blocs de 

péridotites sur le socle au nord de la ceinture du Cap Smith serait d'au moins 60 km 

(Daigneault, 1993). 
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Figure 45: Localisation des zones d'affleurements de péridotites et des blocs dispersés. 

Géologie de la roche en place d'après St-Onge et Lucas (1989 b et c; 1990 d, e, g, h, i, j, 
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Au sud de la ceinture du Cap Smith, les péndotites observées se concentrent dans deux 

secteurs: dans les environs du cratère du Nouveau-Québec et à 25 km au sud de 

Kangiqsujuaq. Dans le premier secteur, considérant la présence d'autres types de roches 

protérozoïques, on croit que le transport des péridotites est probablement associé au flot 

Ungava. D'autre part, notons que ce type de roche à lui seul, ne peut être une preuve de 

cet écoulement puisqu'il affleure en quelques endroits plus au sud (Bouchard et 

Marcotte, 1986). Il pourrait donc s'agir de blocs erratiques provenant d'intrusions dans 

les roches archéennes. C'est le cas pour ceux observés au sud de Kangiqsujuaq. Ils ont 

été notes immédiatement au nord-est de quelques intrusions, constituées en partie de 

péridotite. affleurant le long du canyon de la rivière Lataille (St-Onge et Lucas, 

communication personnelle). 

4.3 Les granules 

Nous présentons ici, les résultats des echantillo~ages régional et local du till. Dans le 

premier volet, nous discuterons d'abord de la dispersion régionale dans son ensemble, 

puis de celle observée le long des deux corridors échantillonnés en périphérie. Nous 

comparerons alors la dispersion des granules à celle des blocs. Dans le second volet. 

nous étudierons la dispersion locale à partir d'une source ponctuelle: un lambeau de 

roches protérozoïques. 

4.3.1 La dispersion glaciaire des roches de la ceinture du Cap Smith 

4.3.1.1 La dispersion régionale 

Les assemblages lithologiques constitués des plus forts pourcentages de roches de la 

ceinture du Cap Smith se localisent sur la source même (figure 46). De part et d'autre de 

cette bande de roche, on note une dispersion: vers le nord, à l'est de la ligne de partage 





glaciaire et vers l'ouest à l'ouest. Cette dispersion est conforme aux écoulements 

glaciaires proposés à partir des formes d'érosion et d'accumulation du till. Au nord de la 

ceinture du Cap Smith, l'abondance des roches de cette provenance décroît en direction 

du nord passant de 74 % près du contact distal à moins de 5 %, a environ 50 km au nord, 

à la périphérie de la péninsule. Entre Ivujivik et la ceinture du Cap Smith, dans le 

secteur occupe en partie par la ligne de partage glaciaire, ces roches, principalement des 

roches mafïques (basaltes, gabbros, roches ultramafïques; figure 47), sont rares et 

constituent généralement moins de 1 % de l'assemblage lithologique des tills. Leur 

présence et leur faible représentation viennent appuyer l'hypothèse d'un mouvement 

antérieur en direction du nord, tel que suggéré par la dispersion des blocs provenant de 

la ceinture du Cap Smith. 

Les roches cristallines dominent largement les assemblages au sud de la ceinture du Cap 

Smith: les pourcentages de roches protérozoïques sont généralement inférieurs à 5 %. 

Ces roches se concentrent au voisinage immédiat de la ceinture du Cap Smith. À l'est du 

lac Saint-Germain, la présence de métasédiments, de métabasaltes et de métagabbros de 

la ceinture du Cap Smith suggère une dispersion glaciaire par le flot Ungava, sur une 

distance d'environ 65 km. Il pourrait s'agir d'une distance maximale, puisque plus au 

sud, dans leur étude de dispersion régionale couvrant le territoire entre le 58'cm' et le 
6 lièlIle degré de latitude, Bouchard et Marcotte (1 986) n'ont pas observé ces roches dans 

le till. 

Sur la ceinture de Cap Smith, là où l'on peut étudier la croissance du pourcentage de ces 

roches dans le sens de la direction d'écoulement glaciaire, ou inversement la 

décroissance du nombre de débris de roches granitiques archéennes, on note des 

différences significatives entre le secteur central et les zones en périphérie de la 

péninsule. Dans la partie centrale, au nord du lac Nantais, la croissance de la quantité de 

roches de la ceinture du Cap Smith est très rapide: à un endroit, on observe des 

pourcentages supérieurs à 50 % à environ 1 km au nord du contact proximal de ces 

roches (renewal distance de Peltoniemi, 1985) et 10 km plus au nord, les pourcentages 
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Figure 47: Localisation des roches mafiques et ultramafiques de la ceinture du Cap Smith et abondance des granules de ces 

roches dans le till de surface. Géologie de la roche en place modifiée de St-Onge et Lucas (inédit). 



dépassent 90 %. Notons que dans ce secteur, Kretz (1 960) a obtenu des valeurs 

similaires: à 13 km au nord du contact distal, les blocs de roches archéennes ne 

constituaient que 1 % des assemblages lithologiques. Pour la fraction étudiée, puisqu'il 

s'agit d'un accroissement principalement en roches sédimentaires (figure 48), on pourrait 

penser qu'il est relie à un fort caneaste de dureté avec les roches cristallines provenant 

du sud. Or, sur les mêmes roches, en périphérie de la péninsule, la croissance est 

beaucoup moins rapide de sorte que la distance a laquelle on observe 50 % de granules 

de roches de la ceinture du Cap Smith est beaucoup plus grande, soit plus de 36 km 

(Daigneault, 1993; figures 49 et 50 ). On pense que ces différences s'expliquent par des 

variations spatiales dans l'efficacité du transport glaciaire; celle-ci augmentant en 

s'éloignant de la ligne de partage glaciaire. Boulton (1984) et Clark (1987) considèrent 

que les variations dans les vitesses d'écoulement basal entre le centre et la périphérie 

des calottes glaciaires peuvent expliquer ces différences dans les caractéristiques du 

transport glaciaire. On croit donc que le transport d'échelle régionale reflète la 

dynamique glaciaire. Ainsi la présence d'une ligne de partage glaciaire a généré un till 

de composition plus locale au centre de la péninsule et plus distale à la périphérie. À 

l'est comme à l'ouest, ces écoulements plus intenses en périphérie de la péninsule 

correspondent généralement à des zones de till profilé (figure 27). 

Au nord du lac Allemand, sous la ligne de partage glaciaire les pourcentages de roches 

de la ceinture du Cap Smith sont très variables (figure 46). Cependant, comme plus à 

l'ouest, les tills y sont généralement plus riches en roches cristallines felsiques que dans 

le secteur central. Leur abondance décroît vers le nord; ce qui semble confirmer 

l'existence d'un écoulement ancien, généralement dans cette direction, antérieur au 

développement de la ligne de partage glaciaire et incompatible avec le flot Ungava. La 

préservation de ce train de dispersion ancien vers le nord nous suggère qu'il succède au 

flot Ungava. Il pourrait s'agir du flot Payne. 

Analysée individuellement, la dispersion des roches métasédimentaires est relativement 

similaire à celle des autres roches de la ceinture du Cap Smith (figures 47 et 48). 



f Ecoulernent gluciairc dCduii des Cormcs d'brosion el d'uccurnululion MBlaaédimenl6 

**. Ligne da purluge alacioira 

f'ourcehtage das roches m&ae6dinicnreirca de la cointuro du Cap Sinilh duna le till. 

D ~ 0 . 1  O o . i e a  Ei o . l a 2 0  E 20660  + d o 6 0  

Figure 48: Localisation des roches métasédimentaires de la ceinture du Cap Smith et abondance des granules de ces roches dans 

le till de surface. Géologie de la roche en place modifiée de St- Onge et Lucas (inédit). 



Comme nous l'avons mentionné précédemment, les pourcentages de roches 

métasédimentaires les plus élevés se localisent dans la partie centre sud de la ceinture du 

Cap Smith, à proximité de leur source. Vers le nord, la décroissance est plus graduelle 

qu'au sud. On y observe cependant une augmentation de leur abondance, là où des 

métasédiments du Groupe de Spartan ou ceux des lambeaux du Groupe de Povungnituk 

sont présents. Les débris des autres roches de la ceinture du Cap Smith, principalement 

des basaltes, des gabbros et roches uitrarnafiques sont également plus abondants près de 

leur source. Comme pour les roches métasédimentaires, ces pourcentages décroissent, de 

façon générale, vers le nord. Au nord de la ceinture du Cap Smith, ils sont cependant 

plus abondants et présents a une plus grande distance de la source, indiquant une plus 

grande résistance au transport glaciaire que celle des roches métasédimentaires. Ainsi 

sur les îles du Détroit d'Hudson, les roches de la ceinture du Cap Smith sont 

représentées essentiellement par des roches de composition mafique. On note une 

exception: sur l'île Digges, quelques roches métasédimentaires ont été observées. Leur 

présence jumelée à une abondance plus grande des roches mafiques sur cette île que sur 

la péninsule au sud, suggère l'influence des vecteurs de transport différents. Un 

transport sur une plus longue distance par un courant de glace occupant la partie nord de 

la Baie d'Hudson, pourrait expliquer ce phénomène. 

4.3.1.2 La dispersion régionale en périphérie de la péninsule 

L'échantillonnage plus serré, effectué le long des deux corridors localisés sur le pourtour 

de la péninsule, parallèlement a l'écoulement glaciaire dominant, permet d'évaluer 

l'influence de divers facteurs sur le transport glaciaire. Les études antérieures ont montré 

que le transport glaciaire est fonction des facteurs suivants: la taille, la nature 

lithologique et l'étendue des roches analysées, la topographie et comme nous l'avons vu 

précédemment, la dynamique glaciaire. Nos résultats sont présentés aux figures 49 et 50. 
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Figure 49: Abondance des granules et des blocs de la ceinture du Cap Smith dans le till: secteur est. Géologie de la roche en 

place modifiée de St-Onge et Liicas ( 1  990 f, g, 1, et 1992). 





Corridor AB 

Dans le corridor ABI le till est généralement mince (moins de 1 m) et le relief est peu 

prononcé. À partir d'un plateau montueux au sud-ouest, la topographie s'incline 

graduellement en direction du nord-est jusqu'au Détroit d'Hudson. Sur le plateau, on 

observe quelques petites collines composées de roches basaltiques orientées 

perpendiculairement à la direction d'écoulement glaciaire. 

-4 partir du contact proximal de la ceinture du Cap Smith, les comptages effectués 

indiquent un accroissement de la quantité de débris de ces roches en direction du 

nord-est, dans le sens du mouvement glaciaire déduit à partir des formes d'érosion et 

d'accumulation. Au sud du contact, sur le socle granitique, bien que rares: on observe 

cependant quelques roches métasédimentaires qui représentent 0,7 % de l'assemblage 

lithologique total du till. La croissance des graviers de roches protérozoïques en 

direction du nord-est est très graduelle, de sorte que la distance à laquelle ils forment 50 

% des débris est de 43 km. De même, la fréquence maximale (62,4 %) est observée à 54 

km du contact proximal de ces roches, sur le socle archéen, au-delà de la limite nord de 

la ceinture du Cap Smith. Leur décroissance est plus rapide: la demi-distance, distance 

où la valeur observée au contact distal diminue de 50 %, est de 19 km, et à 28 km du 

contact distal, il ne forme plus que 2 % des graviers (Daigneault, 1993). Cette valeur est 

supérieure à celles compilées par Clark (1 987) pour différentes régions de Scandinavie 

et d'Amérique. En fait, seul le train de dispersion d'échelle continentale des roches du 

Groupe de Dubavnr (Kaszycki et Shilts, 1979) présente une demi-distance supérieure: 

53 km. 

Les granules de roches métasédimentaires sont plus faiblement représentés que ceux des 

roches de composition plus basique. Après un accroissement graduel sur les dix 

premiers kilomètres suivant le contact proximal, leurs pourcentages sont relativement 

constants mais toujours inférieurs à 20 %. A 8 km du contact distal, leur fréquence chute 

à 1,7 %, et à 28 km a 0,3 %. Rappelons que ces roches sont absentes dans les graviers du 



till sur l'île Wales à environ 5 km au nord-est du dernier site échantillonné sur la 

péninsule. 

L'abondance des roches métavolcaniques, des métagabbros et des roches ultramafiques 

conditionne l'allure de la courbe de l'ensemble des débris de la ceinture du Cap Smith. 

Leur fiéquence dans le till augmente graduellement vers le nord-est et culmine à environ 

8 km du contact distal. À 28 km, près de la côte, ces roches représentent 1,7 % de 

I'assemblage lithologique du till et sur l'île Wales, à environ 33 km, 0,3 %. On croit que 

leur abondance relative ainsi que leur transport sur une plus grande distance par rapport 

aux roches métasédimentaires sont amibuables à leur plus grande dureté. On ne saurait 

toutefois exclure une certaine influence de la topographie. Les collines basaltiques ont 

pu fournir du matériel dans une position plus élevée dans la glace, permettant un 

transport sur une plus grande distance. 

La croissance du nombre absolu de blocs de roches protérozoïques est similaire à celle 

du nombre de granules. Ils sont absents au sud-ouest de la ceinture du Cap Smith et leur 

fréquence croît vers le nord-est. Après une croissance rapide sur les premiers kilomètres 

attribuable à l'augmentation du nombre de roches métasédimentaires, la croissance est 

plus graduelle vers l'aval glaciaire. La distance à laquelle les blocs protérozoïques 

forment 50 % est de 40 km et la fréquence maximale est atteinte à 45 km. Dans les deux 

cas, il s'agit de valeurs légèrement inférieures à celles mesurées pour les graviers. Des 

études ont montré que les distances de transport augmentent inversement à la taille des 

débris analysés ( Gillberg, 1965; Dreimanis et Vagners, 1969;;Peltoniemi, 1985). On 

croit que nos résultats indiquent qu'une partie des granules provient du broyage des 

blocs contenus dans la glace. On note, par exemple, que la croissance rapide du nombre 

de blocs de métasédiments près du contact proximal est suivie d'une augmentation du 

nombre de granules de ce type vers l'aval glaciaire. La décroissance de la quantité de 

blocs protérozoïques est également légèrement plus rapide que celle des granules: la 

demi- distance est de 12 km. Au nord comme sur la ceinture du Cap Smith, les blocs de 

nature plus basique résistent miew au transport que les métasédiments. A partir de 8 km 



du contact distal, ils représentent les seules roches protérozoïques présentes. A 28 km du 

contact distal, ces roches ne représentent plus que 4 % des blocs du till. 

Corridor CD 

Dans le corridor CD, le till est généralement plus épais @lus de 1 rn) et le relief 

légèrement plus accidenté (figure 50). Sur le socle au sud-est, les graviers de roches 

protérozoïques sont rares (maximum de 0,3 % de métasédiments et 0,3 % de roches 

basiques). Vers l'ouest-nord-ouest (300°), on observe une augmentation de leur 

fréquence relative mais elle est moins régulière que dans la région précédente. 

Cependant la distance à laquelle ces graviers atteignent 50 % de l'assemblage 

lithologique du till est du même ordre de grandeur, soit 37 km. Il est intéressant de 

noter qu'à 50 km du contact distal du socle archéen, les roches de cette provenance 

forment encore 28,4 % des granules du till. 

La fréquence des blocs de la ceinture du Cap Smith, comme celle des graviers, augmente 

vers le nord-ouest. Localement, nous les avons observés sur le socle au sud-est, bien 

qu'ils soient absents des comptages effectués. Ils proviennent, soit du flot Ungava, ou 

soit des écoulements ouest-sud-ouest décrits plus loin. La croissance du nombre de blocs 

est généralement similaire à celles des graviers, sauf dans le secteur situé entre 10 et 20 

km du contact proximal de ces roches où l'on note un accroissement très marqué de 

blocs. En excluant cette zone, la distance à laquelle ils forment plus de 50 % des 

assemblages est de 36 km, valeur à peu près identique à celle obtenue pour les graviers 

et comparable à celle mesurée à l'est. Cependant, elle n'est que de 12 km si l'on tient 

compte de la zone litigieuse où les roches mafiques sont très abondantes. Divers facteurs 

peuvent expliquer cet accroissement marqué dans les blocs et plus atténué dans les 

graviers. Il peut résulter du fait d'une source de blocs, produite par une fiachiration plus 

intense du roc dans cette zone marquée par les nombreuses failles de chevauchements 

identifiées par Moorhead (1988) ou encore de l'intersection avec une autre direction 



d'écoulement glaciaire locale transverse. A l'appui de cette dernière hypothèse, on a 

observé à environ 30 km plus à l'est, des s ~ e s  parallèles au grain topographique 

régional soit vers ouest-sud-ouest (figure 19). Il pourrait s'agir d'une déflexion tardive 

de la glace sur le flanc sud-est des Monts d'Youville. 

Comme à l'est de la péninsule, les blocs et les graviers de roches métasédimentaires sont 

moins abondants que ceux de composition plus basique. À environ 50 km du contact 

proximal, les roches basiques représentent 66 % de l'assemblage lithologique des 

granules du till. 

L'ensemble des résultats dans les deux régions situées en périphérie de la péninsule nous 

indique que le transport glaciaire y a été important. Des résultats similaires obtenus plus 

au sud lors d'une étude de dispersion glaciaire des roches de la fosse du Labrador, 

indiquent qu'il ne s'agit pas là d'un phénomène local (Bouchard et Marcotte, 1986). Le 

long de la trajectoire d'écoulement relié au flot Payne, c'est-à-dire en direction du 

nord-est, l'abondance des roches de la fosse du Labrador culmine à plus de 50 %, à 

moins de 20 km du contact proximal de ces roches. 

4.3.1.3 La dispersion locale à partir d'une source ponctuelle: un lambeau protérozoïque 

autochtone 

Le lambeau de roche protérozoique étudié se situe à 15 km au sud de la zone principale 

d'affleurement de la ceinture du Cap Smith (figure 42). D'une longueur d'environ 4 km 

pour une largeur maximale de 0'8 km, il est orienté ouest-sud-ouest-est-nord-est, soit 

légèrement en angle par rapport à l'écoulement glaciaire qui est vers le nord-est (figure 

5 1). Ce lambeau est constitué principalement de sédiments ferrugineux contenant de la 

magnétite ainsi que de grès micacés qui offient un fort contraste lithologique avec les 

tonalites avoisinantes. Dans cette région couverte d'une mince couche de till, 22 
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Figure 5 1 : Dispersion glaciaire locale à partir d'une source ponctuelle: un lambeau de 

roche protérozoïque. Géologie de la roche en place modifiée de St-Onge et Lucas (1990 
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échantillons ont été prélevés (figure 5 1). Parmi ceux-ci: trois se situent sur le lambeau, 

15 au nord ou au nord-est et quatre au sud. 

Le décompte des pourcentages de graviers et de blocs de métasédiments ainsi que les 

relevés présence-absence nous indiquent que la dispersion s'est effectuée essentiellement 

vers le nord-est. Le pourcentage maximal des graviers se localise sur le lambeau 

(29,8 %) et on remarque que les pourcentages décroissent rapidement vers le nord-est de 

sorte qu'à 5 km du contact distal, ces roches représentent moins de 1 % de l'assemblage 

lithologique de cette fraction granulométrique du till. De même, les blocs ont été 

dispersés jusqu'à 3 km au nord-est du contact distal. Au sud, aucun bloc ou granule n'a 

été observé. 

Ces résultats nous indiquent: 1) l'écoulement vers le nord-est est responsable de 

l'essentiel du transport des débris glaciaires; 2) le flot Ungava ne semble pas avoir atteint 

ce secteur ou il a été oblitéré; et 3) les métasédiments et particulièrement les 

métasédiments femgineux, à I'opposé de ceux de la fosse du Labrador par exemple 

(particulièrement les sédiments femgineux à jaspe et oolites), résistent mal au transport 

glaciaire. Il serait surprenant de les observer à de très grandes distances de leur source 

(Daigneauit, 1 994). 

4.3.2 Les roches sédimentaires paléozoïques 

De tous les tills échantillonnés sur la péninsule, seul un échantillon provenant du secteur 

de Cap de Nouvelle-France contient des fragments de roches paléozoïques dans la 

fraction 4 à 5,6 mm (figure 52). C'est également dans ce secteur que Bruneau et al. 

(1 990) ont effectué la seule observation de ces roches au-dessus de la limite marine. 

Dans le Détroit d'Hudson, sur les îles Charles et Maiden, des fragments de roches 

sédimentaires paléozoïques sont présents dans le till. La présence de ces roches 

témoigne, comme les marques d'érosion glaciaire observées en quelques endroits, d'un 





écoulement glaciaire vers l'est et le sud-est associé au courant glaciaire du Détroit 

d'Hudson ( Daigneault, 199 1, 1995). Nos levés de terrain nous suggèrent que ce courant 

glaciaire a également atteint le secteur côtier entre le Cap de Nouvelle-France et Douglas 

Harbour ainsi que l'île Wales ( Daigneault, 1995; figure 52). Dans cette région, on a 

observé, en cinq endroits, des débris de roches carbonatées paléozoïques, dont la taille 

est supérieure à 5,6 mm, en surface ou dans la nappe de till, entre 5 à 67 m au-dessus de 

la limite marine. Dans tous les cas, ils étaient associés à des fragments de coquilles 

marines. Sur les îles Maiden et Wales, les coquilles échantillonnées ont livré des âges de 

37 00013 400 a BP (UQ-967; Gray et Laurio1,1985) et 25 2 l0I39O a BP (Beta-19 0 16; 

Bruneau et Gray, 1991) respectivement. Les marques d'érosion ainsi que la dispersion 

glaciaire indiquent que le dernier mouvement glaciaire s'est effectué généralement vers 

le nord-est, et que l'incursion du courant glaciaire du Détroit d'Hudson lui est antérieure. 

A environ 10 km au nord-est d'Ivujivik, un bloc de calcaire dolomitique a été observé en 

surface de la nappe de till, 2 m plus haut que la limite de délavage du till qui marque la 

limite marine dans ce secteur. Puisqu'il s'agit d'une observation isolée et que la 

différence d'altitude entre le bloc et la limite marine est faible, on ne peut exclure une 

origine glacielle (poussée glacielle). 

4.4 La fraction fine (silt et argile) 

4.4.1 Les teneurs en carbonates 

Comme pour les graviers de roches sédimentaires paléozoïques, les valeurs les plus 

élevées se situent en bordure ou dans le Détroit d'Hudson. Dans le Détroit d'Hudson, la 

valeur maximale (36,8 %) est observée sur l'île Charles et des valeurs plus faibles vers le 

sud-est sur l'île Maiden (15,2 %) et Wales (3 %). On croit que cette décroissance des 

valeurs en carbonates est liée à la dispersion glaciaire généralement vers le sud-est du 

courant glaciaire du Détroit d'Hudson. Sur la péninsule d'Ungava, les teneurs en 



carbonates sont généralement faibles (moins de 2 %; figure 52), même près des zones de 

roches dolomitiques protérozoïques. Des résultats identiques ont été obtenus par Wilson 

et al. (1 986) pour la majorité des tills échantillonnés sur la péninsule d'Ungava (< 1 %). 

Cependant entre le Cap de Nouvelle-France et Douglas Harbour, les teneurs en 

carbonates du till sont plus élevées. Elles confirment que ce secteur de la péninsule 

d'Ungava a été sous l'influence d'une masse de glace provenant du Détroit d'Hudson. À 

l'inverse, au nord dlIvujivik, la matrice du till sous le bloc de calcaire dolomitique est 

dépourvue de carbonates ; ce qui tend à confirmer une origine glacielle pour ce bloc. 

4.4.2 La géochimie des éléments traces 

Considérant la faible densité d'échantillonnage (un échantillon pour 200 km2), la 

géochimie de la fraction fine du till est principalement utilisée, comme la fraction plus 

grossière, pour identifier les trains régionaux de dispersion à partir des roches de la 

ceinture du Cap Smith. Cependant, comme le soulignent Klassen et Thompson (1993, 

p.53): 

" Till lithology and ice-fiow history are the keys to distinguishing the effects of 

glacial transport from those caused by variation in bedrock composition on till 

geochemistry." 

La géochimie de la fraction fine permet également de déterminer les valeurs du bruit de 

fond sur les grands ensembles rocheux et d'identifier grossièrement certaines zones de 

fortes concentrations. 

L'utilisation de la géochimie du till à des fins de prospection minérale a fait l'objet de 

nombreuses études particulièrement au Canada et en Finlande. Les points saillants de 

ces travaux sont présentés dans les articles de Bolviken et Gleeson (1979), Shilts (1984a 

et 1993) et Coker et Dilabio (1 989). 



Rappelons que les échantillons de till proviennent principalement d'ostioles creusées à 

une profondeur moyenne de 30 cm et qu'ils sont peu oxydés. Or dans la partie oxydée 

des tills, Shilts (1973, 1977) a noté que la fiaction argileuse était plus riche en éléments 

métalliques que les fractions plus grossières. La plus grande abondance des quartz et des 

feldspaths dans la fraction inférieure à 0,063 mm, analysée ici, dilue les concentrations 

en éléments traces (Shilts, 1977; Shilts, 1984a, 1993). Cependant, dans le cas où le fond 

géologique fournit un élément trace en abondance nettement au-dessus du bruit de fond 

régional, le signal géochimique peut ressortir dans la fraction infërieure à 0,063 mm. 

C'est le cas notamment pour les roches ultramafiques et leur cortège de Ni et Cr. Ainsi, 

dans les Appalaches, l'analyse du nickel dans la fraction inférieure à 0,064mrn a permis 

d'identifier une traînée de dispersion sur une distance de 60 km à partir de roches 

ultramafiques de la région de Thedford Mines (Shilts, 1976). La fraction inférieure à 

0,063 mm nous apparaît donc adéquate compte tenu du contexte lithologique et des buts 

visés. Les statistiques sur la géochimie de cette fraction granulométrique sont présentées 

au tabteau III. Un carte sur transparent (en pochette) permet de localiser les échantillons 

de till sur les lithologies du substrat rocheux. 

Généralement les valeurs en métaux de base sont plus élevées sur la ceinture du Cap 

Smith que sur les roches granitiques avoisinantes (figures 53 à 58). Sur ces dernières, les 

concentrations sont plus élevées dans les échantillons de till recueillis au nord de la 

ceinture du Cap Smith que dans ceux recueillis au sud ; ce phénomène pourrait résulter 

du transport glaciaire. 

Les teneurs élevées en chrome, c'est à dire celles supérieures au 95'- percentile, 

dépassent 477 ppm et se localisent dans la partie nord de la ceinture du Cap Smith 

(figure 53). Les concentrations les plus fortes sont supérieures à 1074 ppm et se situent 

sur les roches du Groupe de Chukotat, dans la région de Raglan. Au sud de la ceinture 

du Cap Smith, les valeurs sont inférieures à 141 ppm, alors qu'au nord elles sont entre 

141 et 239 ppm. Les concentrations sont cependant plus élevées dans le territoire 

compris entre Salluit et le lac Françoys-Malherbe ainsi que plus à l'est près de Douglas 
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Tableau III: Statistiques sur la géochimie de la fraction inférieure à 0,063 mm des tills. 
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Figure 53: Teneur en chrome de la fraction inférieure à 0,063 mm du till .  



Harbour. Il s'agit de deux secteurs où un transport glaciaire important a été déduit à 

partir de la dispersion des graviers de la ceinture du Cap Smith. 

Les concentrations les plus élevées de fer sont de 7,2 % et se situent principalement 

dans la partie est de la ceinture du Cap Smith (figure 54). La valeur la plus forte (8,9 %) 

est localisée sur les métasédiments du Groupe de Povungnituk (phyllades et aleurolites) 

au nord d'une série de filons-couches de gabbros et de péridotites. Au sud de la ceinture 

du Cap Smith, les concentrations sont inférieures à 4,5 %, tandis qu'au nord elles varient 

généralement entre 4,5 % et 6,5 %, avec des valeurs plus élevées dans les deux secteurs 

décrits plus haut. 

Les valeurs les plus élevées de cobalt sont supérieures à 37 pprn et se concentrent 

principalement dans la partie nord de la ceinture du Cap Smith (figure 55) .  Cependant, 

quelques-unes sont présentes immédiatement au nord de cette zone. Encore une fois les 

valeurs les plus fortes, supérieures à 48 pprn (représentant le 99""' percentile), se situent 

sur les roches du Groupe de Chukotat, dans les environs de Raglan. Au sud de la 

ceinture du Cap Smith, les concentrations sont inférieures à 19 pprn alors qu'au nord, a 

l'exclusion des sites dont les valeurs sont élevées, elles sont généralement entre 19 et 26 

PPm. 

Les concentrations les plus élevées de nickel sont supérieures à 142 ppm. On les 

observe dans la partie nord de la ceinture du Cap Smith (figure 56). Les valeurs 

supérieures a 209 pprn (991he percentile) se localisent sur les roches du Groupe de 

Chukotat, encore une fois dans le secteur au nord de Raglan. Plus à l'ouest, un 

échantillon de till recueilli au nord-ouest du lac Chukotat (à l'ouest du lac Chassé) a 

livré une teneur de 244 pprn. Dans ce secteur, Tremblay (1986) a observé plusieurs 

indices minéralisés. Au sud de la ceinture du Cap Smith, les valeurs de nickel sont 

inférieures a 46 ppm, alors qu'au nord elles sont généralement comprises entre 46 et 106 

pprn avec des valeurs plus élevées dans le secteur central, au nord du lac Vanasse et du 

lac Serpentine particulièrement. Au nord-ouest entre Ivujivik et la ceinture du Cap 









Smith, quelques valeurs plus élevées que la moyenne régionale sont présentes (72 à 106 

P P ~ ) .  

Les valeurs les plus élevées en cuivre, plus de 80 ppm, se localisent sur la partie 

centrale de la ceinture du Cap Smith (figure 57). Les plus fortes valeurs, entre 1 16 ppm 

et 127 pprn, ont été observées au nord du lac Vanasse, et à l'est du lac Watts. Au sud de 

la ceinture du Cap Smith, les concentrations sont faibles: moins de 5 1 ppm. Au nord, 

elles sont plus élevées, entre 5 1 et 69 pprn particulièrement dans le secteur central entre 

Salluit et le lac Françoys-Malherbe. 

Les concentrations élevées en zinc, plus de 1 18 ppm, sont concentrées dans le secteur 

central de la ceinture du Cap Smith (figure 58). Les autres valeurs fortes se localisent au 

nord de la ceinture du Cap Smith, où les concentrations en zinc varient généralement 

entre 78 et 93 ppm. A l'est de Douglas Harbour, on observe d'ailleurs la plus forte 

concentration régionale, soit 136 ppm. Au sud de la ceinture du Cap Smith, les valeurs 

en zinc sont inférieures à 78 ppm. 

Les valeurs élevées en or sont supérieures à 26 ppb. On les observe principalement entre 

la région du lac Watts et celle du Cap de Nouvelle-France, donc au nord de la ceinture 

du Cap Smith (figure 59). Les valeurs les plus fortes, soit plus de 35 ppb, sont cependant 

localisées sur la ceinture du Cap Smith: dans le secteur ouest, sur les basaltes du Groupe 

du Chukotat (49 ppb), au nord-ouest d'une faille de chevauchement (Moorhead, 1988), 

et à l'ouest du lac Watts (57 ppb), sur les roches du Groupe de Watts (Lamothe et al. 

1984). Notons qu'aiileurs dans la région, les valeurs sont plutôt faibles, 80% des 

échantillons analysés sont sous le seuil de détection (5 ppb). 

Les valeurs élevées en arsenic (>8 ppm) se localisent principalement dans la bande de 

Cap Smith, sur les roches des Groupes de Spartan, de Watts et de Povungnituk (figure 

60). C'est dans les métasédiments, à la base de ce dernier groupe, que les valeurs les plus 

fortes ont été mesurées: 22 et 27 ppm. La seule valeur élevée externe à la ceinture du 











Cap Smith a été mesurée dans le secteur nord-ouest la où une valeur forte en zinc a 

également été obtenue (figure 65). Au sud comme au nord de la ceinture du Cap Smith, 

les valeurs sont généralement faibles ; les concentrations de la plupart des tills sont 

inférieures au seuil de détection (2 ppm). Notons encore que dans le secteur au nord du 

lac Watts, les valeurs sont plus élevées qu'ailleurs au nord de la ceinture du Cap Smith. 

Les plus fortes teneurs en plomb (24 pprn) se situent dans la partie inférieure de la 

ceinture du Cap Smith, particulièrement sur les métasédiments du Groupe de 

Povungnituk, ainsi qu'à l'extrémité nord-ouest de la péninsule près d'Ivujivik, où d'autres 

métasédiments sont présents (Groupe de Sugluk; figure 61). La valeur la plus forte est de 

36 ppm sur les grès micacés du Groupe de Povungnituk. Au sud de cette région, on 

observe quelques valeurs relativement élevées, jusqu'à 3 1 ppm. Enfin, au nord, outre le 

secteur dïvujivik, les valeurs sont généralement faibles: moins de 13 ppm. 

Les valeurs les plus élevées en uranium (3,8 ppm) se concentrent sur la portion centrale 

du socle, au sud de la ceinture du Cap Smith (figure 62). Les deux valeurs les plus fortes 

(7,3 et 8,2 ppm) se retrouvent sur deux sites adjacents. Au nord et nord-ouest de ce 

secteur, quelques valeurs élevées sont égaiement présentes dans la partie sud de la 

ceinture du Cap Smith. Ailleurs sur la péninsule, les valeurs en uranium sont 

généralement faibles (moins de 3,O ppm). 

Corridors 

Dans les corridors d'échantillonnage des tills effectués en périphérie de la péninsule, on 

observe que la composition géochimique du till reflète en partie celle du substrat 

rocheux mais aussi des apports détritiques allochtones provenant de la dispersion 

glaciaire. Ainsi, dans les deux corridors, on observe un enrichissement en chrome, 

cobalt, fer, cuivre, nickel, zinc et arsenic à partir du contact proximal des roches de la 

ceinture du Cap Smith (figures 63 et 64). Les teneurs des autres éléments ne montrent 
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Figure 6 1 : Teneur en plomb de la fraction inférieure a 0,063 mm du t i l l .  
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Figure 63: Composition géochimique de la matrice des tills du secteur est. 
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Figure 64: Composition géochimique de la matrice des tills du secteur ouest. 



pas de tendance particulière (plomb et uranium), ou sont sous le seuil de détection dans 

plusieurs échantillons (or). Dans les deux corridors, les teneurs en cobalt, cuivre, nickel, 

zinc sont presque toujours de beaucoup inférieures à celles des roches basaltiques 

analysées par Picard et al. (1 990). Ceci s'explique en partie par la mobilité de ces 

éléments dans l'environnement secondaire. Ce phénomène est moins marqué pour le 

chrome, un élément plus stable dans l'environnement secondaire (Rose et al. 1979). 

Cependant, considérant la grande proportion des graviers et des blocs provenant du socle 

dans ce secteur, une dilution par des minéraux tels que le quartz et les feldspaths 

provenant en grande partie des roches du socle archéen, est probable. Dans le corridor 

AB, on observe, comme pour les graviers issus de la ceinture du Cap Smith, que les 

valeurs maximales en cobalt, fer, chrome, cuivre, nickel et zinc se situent sur le socle au 

nord-est de la ceinture du Cap Smith. Bien que les gneiss tonalitiques de ce secteur 

comprennent de nombreuses petites intrusions mafiques ou ultramafiques (Lucas et 

St-Onge, 199 l) ,  dans l'état actuel des comaissances, on pense que la composition 

géochimique du till dans ce secteur reflète davantage la dispersion des minéraux de la 

ceinture du Cap Smith. Puisque la valeur maximale de la plupart des éléments est 

atteinte dans le site d'échantillonnage situé à 28 km du contact distal, soit a une distance 

supérieure à celle mesurée pour les blocs (- 4 km) et les granules (8 km), on conclut que 

le résultat final du broyage des roches de la ceinture du Cap Smith est la production de 

particules fines. Celles-ci sont vraisemblablement constituées de minéraux tels que les 

pyroxènes et les amphiboles réduits à leur taille terminale. Selon Dreimanis et Vagners 

(1 971), la prédominance du mode terminal sur le mode grossier indique un degré élevé 

de maturité du till. L'écoulement glaciaire en direction du nord-est à partir de la LPGNQ 

représente donc possiblement un événement de longue durée. Ces résultats nous 

indiquent aussi qu'en périphérie de la péninsule, la prospection glacio-sédimentaire à 

partir de la géochimie du till doit tenir compte de distance de transport relativement 

longue. 

Les signaux géochirniques les plus forts ainsi que les principaux indices minéralisés sont 

présentés à la figure 65. On y observe que parmi les 241 échantillons de tills recueillis, 
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Figure 65: Localisation des principaux indices minéralises et des teneurs géochimiques les plus fortes mesurées dans le till. (en 

pochette). Minéralisation d'après Avrarntchev (1 982) et Lamotlie ( 1  987). 





70 présentent au moins une valeur élevée dans un des éléments présentés. De ce nombre, 

44 montrent un signal géochimique fort pour un élément, 10 pour deux éléments, neuf 

pour trois éléments, cinq pour quatre éléments et deux pour cinq éléments. Ces deux 

demiers sont localisés sur l'unité de roches métasédimentaires du Groupe de Sparran. Le 

premier se situe a l'est du lac Belleau, sur des schistes métasédimentaires et 

métavolcaniques où plusieurs indices minéralisés (?Ji, Cu, Zn, Ag, Au) ont été signalés 

par Tremblay (1 986). Le deuxième est localisé sur des schistes arnphibolitiques où 

Hervet (1 984) n'a pas relevé d'indice minéralisé. 

Les 5 sites ou le till possède des valeurs élevées dans quatre éléments sont situes à 

proximité d'intrusions ultramafïques et rnafiques. Plusieurs indices minéralisés (Ni-Cu, 

EGP) sont associés à ces intrusions (Giovanezzo et Lefewe, 1986). Quatre de ces 

endroits sont sur les roches du Groupe de Chukorar, dont deux dans le secteur au nord et 

nord-est de Raglan et un sur les roches du Groupe de Povungnituk. Ce dernier est situé à 

2 km au nord de l'indice Delta ('Ni-Cu-EGP; Giovanezzo, 1986) associé à des 

filons-couches ultramafiques à mafiques. Considérant l'absence d'autres intrusions de 

ces roches entre cet indice et le site échantillonné, il est possible que cette valeur forte 

dans le till résulte d'une dispersion glaciaire vers le nord. 

4.5 Conclusion 

Les vecteurs de transport glaciaire déduits des compositions lithologiques et 

géochimiques du till de surface sont présentés à figure 66. Les résultats de cette étude de 

reconnaissance démontrent que la dispersion glaciaire est concordante avec le modèle 

d'écoulement glaciaire inspiré des formes d'érosion et d'accumulation glaciaires. De part 

et d'autre de la ligne de partage glaciaire s'étendant entre Ivujivik et le lac Nantais, 

prolongement nordique de la ligne de partage glaciaire du Nouveau-Québec, la 

dispersion des roches de la ceinture du Cap Smith s'est effectuée vers l'extérieur de la 

péninsule. Les données nous suggèrent qu'il s'agit possiblement d'un événement de 





longue durée. On peut mettre en évidence que la dynamique glaciaire a un effet direct 

sur la longueur du transport glaciaire régional: celle-ci est beaucoup plus importante en 

périphérie qu'au centre de la péninsule. Le transport glaciaire est aussi plus long lorsque 

la taille de la fraction analysée est petite et que sa nature lithologique est plus résistante. 

L'étude de la dispersion des roches de la ceinture du Cap Smith nous indique également 

des épisodes de transport antérieurs au développement de la ligne de partage glaciaire du 

Nouveau-Québec: vers le nord ou le nord-ouest sous la ligne de partage glaciaire, et vers 

le sud ou l'est-sud-est, au sud de la ceinture du Cap Smith. Le flot Ungava ne peut 

expliquer en totalité les écoulements sous la ligne de partage glaciaire. Ces écoulements 

vers le nûïd ou le nord-nord-ouest entre le lac Allemand et Ivujivik (?) sont associés à 

une phase de transition entre l'épisode de la calotte glaciaire Ungava et I'installation de 

la ligne de partage glaciaire du Nouveau-Québec sur la région d'étude. Ils pourraient 

trouver leur origine au centre de dispersion de Payne (flot Payne). 

Le courant glaciaire du Détroit d'Hudson a mis en place un till contenant des roches 

paléozoïques sur les îles Charles, Maiden et Wales et sur la péninsule d'Ungava sur son 

extrémité nord-est, entre le Cap Nouvelle-France et Douglas Harbour. Dans ce dernier 

secteur, on estime l'étendue minimale de la zone affectée par cet écoulement glaciaire à 

une frange d'une largeur de 10 km à partir de la côte. Ailleurs dans le secteur étudié, 

l'absence de ces roches nous prouve, comme le suggérait les travaux de Laymon (1988) 

pour le secteur du Cap Wolstenholme, que la partie nord de la péninsule d'Ungava n'a 

pas été recouverte par de la glace provenant de la Baie d'Hudson, tel que suggéré dans 

le modèle de reconstitution de l'Inlandsis laurentidien préconisé par Denton et Hughes 

(1 98 1). 



5.0 Paléo~éopraphie - du Quaternaire 

Dans ce chapitre, nous présentons les événements glaciaires et non glaciaires du 

Quaternaire du nord du Nunavik. Ce chapitre se subdivise en quatre parties: les 

événements antérieurs à la dernière glaciation, la dernière glaciation, la déglaciation et la 

phase post-glaciaire. 

5.1 Événements antérieurs à la dernière glaciation 

Quelques observations témoignent d'événements antérieurs à la dernière glaciation. 

D'une part, l'impact météoritique à l'origine du cratère du Nouveau-Québec s'est 

produit il y a 1,4 Ma et donc avant les premières grandes glaciations continentales dans 

l'hémisphère nord. Depuis sa formation. son rebord a été abaissé par l'érosion de 41 à 

63 m, soit à un taux d'érosion de 40 mm par millénaire (Bouchard et al. 1990). 

Cependant, il a été suggéré que l'intérieur du cratère aurait été épargné par l'érosion 

glaciaire ( C h e ,  1966; Bouchard, 1989b). À partir d'hypothèses tenant compte de la 

température à la base de la glace et de la position du cratère du Nouveau-Québec par 

rapport a la configuration des inlandsis, Bouchard (1989b) considère que l'érosion 

glaciaire à l'intérieur du cratère a toujours été faible. Ainsi, il serait possible qu'une 

séquence sédimentaire continue représentant une grande partie de la stratigraphie 

continentale du Pléistocène soit préservée au fond du lac du cratère. Cette séquence 

pourrait servir pour la calibration et l'ancrage des études stratigraphiques du Cénozoique 

supérieur provenant des bassins océaniques (Bouchard, 1 989c). 

Des relevés géophysiques (sismique réflexion et réfraction) ont montré la présence 

d'une séquence sédimentaire atteignant 93 m (Moussawi et Tessier, 1989). Cette 

séquence est plus épaisse dans la partie sud-ouest de la dépression. L'interprétation des 

profils géophysiques suggère la présence de couches a blocs séparées par des sédiments 

plus fins (Bouchard, 1989~). Jusqu'à présent, l'échantillonnage de cette séquence 



sédimentaire a été limité aux premiers 14 cm. Cependant la datation "C de sa base 

indique qu'elle couvre les derniers 5 000 ans (Richard et al. 1991). 

D'autre part, les concentrations élevées de pollen dans le till de la région du cratère du 

Nouveau-Québec pourraient être associées à la remobilisation de sédiments 

interglaciaires (Richard et al. 199 1). Les spectres polliniques des tills de ce secteur sont 

comparables à ceux de la toundra herbacée et arbustive actuelle du sud de la péninsule 

(Fréchette et al. 1996). 

Enfin, l'ampleur, l'altitude et la morphologie de certains cirques suggèrent que leur 

développement est également antérieur à la dernière glaciation. Certains gros cirques 

situés à une altitude idérieure au niveau marin actuel pourraient dater du début des 

glaciations du Quaternaire, vers 0,9 Ma, ou même du Pliocène. Ces gros cirques furent 

probablement actifs à diverses reprises depuis leur développement initial. Les 

différences d'altitude entre les cirques indiquent, possiblement, différents moments de 

formation. 

5.2 La dernière glaciation 

D'après le cadre stratigraphique proposé pour la Baie d'Hudson par Shilts (1984b) et 

Thorleifson et al. (1 993), on croit que la partie nord du Nunavik est demeurée englacée 

depuis la fin du Sangamonien sensus stricto (sous-étage isotopique 5e) jusqu'à la 

déglaciation, à l'Holocène. En effet, d'une part, dans cette région, comme sur l'île de 

Baffin (Andrews et Miller, 1984; Miller et al., 1992), une importante réduction du 

volume des glaces est proposée pour l'Interglaciaire sangarnonien. On estime que durant 

cette période au climat plus chaud que l'actuel, la glace a disparu du nord du Nunavik. 

Les spectres polliniques des tills de la région du cratère du Nouveau-Québec semblent 

appuyer cette hypothèse. D'autre part, il est peu probable que ce phénomène se soit 

répété à l'interstade de la Glaciation wisconsinieme, interstade durant lequel les 



sédiments de la Mer de Prest ont été mis en place autour de la Baie d'Hudson 

(sous-étage isotopique 5a, Thorleifson et al., 1993). En effet, ces sédiments se 

retrouvent à une altitude beaucoup plus élevée que le niveau marin actuel, ce qui 

suggère à Thorleifson et al. (1993) qu'une couvemire importante de glace a subsisté de 

part et d'autre de la Baie d'Hudson a cette époque. Cette glace aurait à nouveau 

recouvert la Baie d'Hudson durant les étages isotopiques 4 ou 3 (Clark et al., 1993). 

5.2.1 Événements antérieurs au développement de la ligne de partage glaciaire du 

Nouveau-Québec 

Entre Ivujivik et la ceinture du Cap Smith, ainsi que dans le temtoire au sud de celle-ci, 

on observe des erratiques protérozoïques dont la dispersion ne peut s'expliquer par les 

écoulements dominants attribués à l'existence de la ligne de partage glaciaire du 

Nouveau-Québec. La localisation de ces erratiques est la résultante d'un ou de plusieurs 

écoulements anciens. Il en est de même des vieux mouvements glaciaires déduits des 

microformes d'érosion observées en quelques endroits sur la péninsule. Ces vestiges de 

phases antérieures d'écoulement pourraient provenir d'une ou de plusieurs glaciations 

anciennes, ou d'une phase précoce de la dernière glaciation. Nous croyons à cette 

dernière hypothèse. En effet, des écoulements glaciaires à partir de la calotte glaciaire 

nommée Ungava par Bouchard et Marcotte (1 986) suffisent pour expliquer la majeure 

partie des observations. Celles-ci bien que fragmentaires indiquent un centre de 

dispersion à écoulement radial à partir d'une zone située au nord des monts Povungnituk 

(figure 67B). 11 nous apparaît probable que l'accumulation de neige sur cette partie 

élevée du temtoire puis la formation d'une calotte glaciaire représentent un stade 

synchrone ou ultérieur au développement des cirques en bordure du Détroit d'Hudson, 

au début de la dernière glaciation (figure 67 A). Clark et aZ.(1993), comme Vincent et 

Prest (1 987) suggèrent également qu'une calotte glaciaire s'est développée dans ce 

secteur, lors de la dernière englaciation. Finalement, on postule que la dispersion et les 

formes d'érosion glaciaire vers le nord-nord-ouest entre les lacs Allemand et Chukotat 





(figures 16 et 46) constituent des vestiges de la demière phase précédant l'installation de 

la ligne de partage glaciaire du Nouveau-Québec (LPGNQ) dans la région d'étude 

(figure 67C). Lors de cette phase, la calotte glaciaire Ungava s'est amalgamée avec un 

centre de dispersion situé plus au sud, vraisemblablement le centre de dispersion de 

Payne tel que décrit par Bouchard et Marcotte (1 986). Des écoulements radiaux se 

développèrent sur la région à partir du centre de dispersion de Payne. Une partie du 

transport glaciaire relique entre la ceinture du Cap Smith et Ivujivik pourrait lui être 

associée. 

5.2.2 La ligne de partage glaciaire du Nouveau-Québec 

Dans le nord de la péninsule d'Ungava, les formes d'érosion et d'accumulation glaciaires 

ainsi que les patrons de dispersion dominants indiquent une phase majeure 

d'écoulements dirigés vers la périphérie. Ces écoulements avaient leur origine dans une 

zone d'une largeur minimale d'environ une dizaine de kilomètres, s'étendant entre 

Ivujivik au nord-ouest et le lac Nantais au sud-est (Daigneault, 1992, 1995). Cette zone 

constitue le prolongement nordique de la LPGNQ (figure 67D). L'omniprésence des 

formes d'érosion reliées à cette configuration glaciaire ainsi que la degré élevé de 

maturité des tills en périphérie de la péninsule suggèrent qu'il s'agit possiblement d'un 

événement de longue durée. Selon Dyke et Prest, (1 987) cette ligne de partage glaciaire 

a occupé sensiblement la même position sur la péninsule d'Ungava, de 18 000 à 8 400 a 

BP. Elle est synchrone avec l'existence d'un courant glaciaire dans le Détroit d'Hudson. 

Nous y reviendrons plus loin. 

Cette dernière phase d'écoulement glaciaire a laissé une nappe de till généralement 

mince (moins de lm) et de plus en plus discontinue vers la périphérie de la péninsule. 

Dans le Détroit d'Hudson, sur les îles Charles, Maiden et Wales ainsi que par endroits 

sur la péninsule d'Ungava, entre le Cap de Nouvelle-France et Douglas Harbour, on a 



observé des indices d'un mouvement glaciaire en provenance du Détroit d'Hudson ayant 

précédé la phase d'écoulement majeure vers le nord et le nord-est (figue 52). Sur la 

péninsule, entre la pointe Radisson et Douglas Harbour, cette avancée glaciaire a mis en 

place un till contenant des roches paléozoïques et des débris de coquilles. Ces dernières 

sont probablement d'âge équivalent à celles des îles Maiden et Wales datées à 25 et 37 

ka BP respectivement (Gray et Lauriol, 1985; Bruneau et Gray, 199 1). Plus à l'ouest 

sur l'île Nottingham, ainsi qu'au nord sur l'ile de Baffin, d'autres coquilles marines, 

généralement incluses dans le till et localisées au-dessus de la limite marine, ont livré 

des âges I4C du même ordre (figure 68; Blake, 1966; Laymon, 1991). Pour Thorleifson 

et al. (1993), ces coquilles suggèrent une déglaciation du Détroit d'Hudson durant le 

sous-étage isotopique 5a. Durant le Wisconsinien, ces coquilles ont été reprises par une 

avancée glaciaire, vraisemblablement par le courant glaciaire du Détroit d'Hudson (Gray 

et Lauriol, 1985; Daigneault , 1995). Sur l'île Charles, ainsi qu'au Cap de 

Nouvelle-France, une chronologie relative des formes d'érosion glaciaire indique d'abord 

un écoulement glaciaire généralement vers l'est, associé au courant glaciaire de 

l'Hudson, puis un écoulement vers le nord-nord-est à partir de la péninsule (Daigneault, 

1 99 1 ; Bruneau et Gray, 1 99 1 ). On croit donc que le courant glaciaire du Détroit 

d'Hudson a atteint la péninsule entre le Cap de Nouvelle-France et Douglas Harbour, 

antérieurement à l'écoulement dominant vers le nord-est. La durée de ce dernier 

écoulement a été suffisante pour recycler en grande partie la nappe de till laissée par le 

courant glaciaire. En effet, la présence des fragments de roches carbonatées et de 

coquilles est sporadique. Ces fragments ont été principalement observés en position 

protégée par rapport au dernier mouvement glaciaire, à l'aval des buttes rocheuses. Les 

lignes d'écoulement glaciaire de ce secteur, initialement sous l'influence du courant 

glaciaire. ont donc été réorientées ultérieurement par la dynamique glaciaire originant de 

la LPGNQ. Ces observations nous suggèrent que le développement du courant glaciaire 

dans le Détroit d'Hudson a précédé celui de la LPGNQ. Nous croyons que la mise en 

place de la ligne de partage glaciaire résulte de la possibilité d'évacuer la glace via le 

courant glaciaire du Détroit d'Hudson. L'influence du courant glaciaire du Détroit 
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Figure 68: Localisation des sites où des âges pré-Wisconsinien supérieur ont été 

obtenus. 



d'Hudson sur les écoulements glaciaires de la péninsule d'Ungava a probablement 

subsisté durant tout le Wisconsinien (Parent et al. 1995). 

5.2.2.1 Les formes sous-glaciaires et le régime thermique de la glace 

Shilts et al. (1 987) ont introduit le concept de zones d'assemblage de sédiments et de 

formes disposés de façon régulière sur le Bouclier canadien. Ce concept a été appliqué 

principalement dans les régions affectées par la ligne de partage glaciaire du Keewatin 

ou par celle du Nouveau-Québec (Aylsworth et Shilts, Bouchard, 1989d). Ces zones se 

disposent de façon concentrique autour de ces lignes de partage glaciaire et résultent de 

la combinaison des variations spatiales de la dynamique glaciaire, des facteurs 

topographiques locaux, et de la géologie de la roche en place (Shilts et al. (1 987). Alors 

que sous les lignes de partage glaciaire du Keewatin et du Nouveau-Québec on distingue 

quatre zones, seulement deux de celles-ci occupent le nord du Nunavik. On pense que ce 

phénomène s'explique, en partie du moins, par la taille plus réduite de la zone affectée 

par ligne de partage glaciaire dans notre région d'étude. En effet, on peut mettre en 

évidence que dans le nord du Nunavik, la LPGNQ fait sentir son influence jusqu'à 

environ 200 km alors que plus au sud et au Keewatin, les zones de formes 

sous-glaciaires se disposent jusqu'à environ 600 km des centres de dispersion. Aussi, 

compte tenu de la zonation limitée des formes sous-glaciaires, nous disposons de peu 

d'informations sur le régime thermique de la glace. 

Dans le nord du Nunavik, la première zone se situe sous la LPGNQ. On y observe une 

zone de terrains morainiques sans forme particulière, des terrains morainiques bosselés, 

des champs de blocailles et généralement, une absence d'esker. D'une part, la 

préservation de vastes champs de blocaille, de trains de dispersion reliques et la 

dispersion réduite des roches de la ceinture du Cap Smith nous suggère que l'érosion 

glaciaire était faible dans cette zone. L'érosion réduite peut être attribuable à la présence 

d'une zone froide ou à l'absence d'écoulement de la glace. Compte tenu de la 



dynamique glaciaire sous une ligne de partage, la seconde explication est davantage 

plausible. D'autre part, les terrains morainiques bosselés correspondent aux endroits où 

les derniers culots de glace ont disparu et ils indiquent une stagnation lors de la 

déglaciation. Ces interprétations sont identiques a celles proposées par Aylsworth et 

Shilts (1 989) pour une zone comparable au Keewatin (faible vitesse d'écoulement puis 

stagnation d'une glace mince à la déglaciation). Comme au Keewatin, cette zone 

pourrait être vue comme une indication de la persistance et de la stabilité de la LPGNQ 

à la fois comme centre de glaciation et de déglaciation. 

La seconde zone de formes sous-glaciaires se situe de part et d'autre de la LPGNQ. On y 

observe de nombreux terrains morainiques fuselés ainsi que des eskers. Ces formes 

sous-glaciaires suggèrent que, dans cette zone, la glace était au-dessus du point de 

fusion. Le contraste lithologique entre les roches de la ceinture du Cap Smith et les 

autres roches cristallines ne semble pas avoir été un facteur important dans la 

localisation des terrains morainiques fuselés. 

Notons enfin que l'on a peu d'indices sur la relation entre le régime thermique de la 

glace et la grande épaisseur du pergélisol (540 m à Purtuniq; Stewart, 1976). En effet, 

les chercheurs divergent d'opinion quant au temps nécessaire à l'établissement d'une 

telle épaisseur de pergélisol. D'abord pour AIlard et Séguin (1987), il est possible que le 

pergélisol de la région de Purtuniq soit très ancien. Dans le même sens, selon Lunardini 

(1 993), une épaisseur comparable de pergélisol (541 m) à Prudhoe Bay (Alaska) a 

nécessité entre 79 et 500 ka à se former. Par contre pour J-C. Mareschal (communication 

personnel à M.A.Bouchard) il est possible de former un pergélisol de 500 m en quelques 

milliers d'années. 



5.3 La déglaciation 

5.3.1 Introduction 

Le schéma régional de la deglaciation est présenté à la figure 69 (A à G). Considérant la 

rareté des sédiments juxtaglaciaires frontaux pouvant indiquer les positions successives 

de la marge glaciaire, il est difficile de déterminer la configuration de celle-ci avec 

précision. Les autres indices utilisés pour déterminer cette configuration sont: 

l'orientation des eskers, la localisation des chenaux d'eaux de fusion marginaux, l'âge et 

l'altitude des dépôts marins, ainsi que les distributions spatiale et altitudinale des 

vestiges associés aux épisodes glaciolacustres. En périphérie de la péninsule, la marge 

glaciaire s'est retirée au contact des eaux marines du Détroit de Tyrrell (nouveau nom) 

puis de la Mer de Tyrrell (figure 70). Dans la plupart des fjords, des accumulations 

deltaïques se sont édifiées, d'abord au contact avec la glace, puis par l'apport continu des 

eaux de fonte provenant de l'intérieur de la péninsule ou des eaux de vidange des lacs 

d'obturation glaciaire. 

Le long du Détroit d'Hudson, quelques dépôts morainiques fiontaux, principalement 

dans le secteur de Salluit (Matthews, 1967a) marquent de courtes pauses dans le retrait 

de la marge glaciaire. Entre le secteur du Cap de Nouvelle-France, au nord, et celui de 

la Baie Déception, au sud-ouest, deux complexes morainiques sont proposés (Gray et 

al.  1985; Lauriol et Gray, 1987; Ricard, 1989). Ces accumulations, ainsi que la forme 

des courbes d'émersion de cette région, ont été interprétées par Gray et al. (1993) 

comme une indication dune marge glaciaire stable sur l'extrémité nord-est de la 

péninsule d'Ungava. Le premier complexe morainique s'étend sur environ 30 km selon 

une direction sud- ouest-nord-est, à environ 15 km au sud du Cap de Nouvelle-France. 

Les travaux cartographiques de Bruneau et Gray (1991) montrent que les dépôts qui lui 

sont associés sont de petite dimension et essentiellement localisés à l'embouchure des 

vallées, près de la limite marine. Nous interprétons ces accumulations tabulaires comme 

des deltas juxtaglaciaires. Ils se localisent à des altitudes différentes, entre 122 et 152 rn 
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Figure 69F: Paléogéographie régionale de la déglaciation entre 8 et 7 ka BP (4/5). 
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Figure 70: Altitude et extension maximale de l'invasion marine et des phases glaciolacustres. Noter que les eaux glaciolacustres 

n'ont atteint leur altitude iiiaximale que dais la partie orientale des bassins. 



environ, et indiquent probablement des temps de mise en place différents. La seconde 

moraine est de dimension beaucoup plus faible (1 km de longueur) et se situe à environ 

15 km plus au sud, le long de la rivière Déception (Ricard, 1989). Son orientation est 

parallèle à l'axe de la vallée de la rivière Déception et identique à celle de I'esker observé 

à environ 5 km a l'est. Nous croyons qu'il s'agit d'un segment de cet esker. L'hypothèse 

d'une marge glaciaire stable durant une longue période dans cette région, telle que 

suggérée par Gray et al., (1 985), Lauriol et Gray (1987) et Ricard (1 989), nous paraît 

peu plausible. Dans le secteur de la rivière Déception, la marge glaciaire reculait vers la 

dépression occupée actuellement par les lacs Françoys-Malherbe et Watts (figure 69A et 

B). Dans la partie sud du lac Watts, un delta soulevé a une altitude de 97 m, indique que 

l'invasion marine a été retardée par la présence d'une langue glaciaire occupant 

tardivement cette dépression (Daigneault, 1993). 

Dans la zone envahie par la Mer de Tyrrell, l'orientation des moraines de De Geer 

indique que la marge glaciaire se retirait parallèlement au trait de côte actuel. Cependant 

la marge présentait de petits rentrants à proximité des principales rivières actuelles. Si 

l'espacement de ces moraines est indicateur d'un rythme annuel de récession, la marge 

glaciaire reculait d'au moins 200 m par année et la déglaciation totale de la zone envahie 

par la Mer de Tyrrell s'est effectuée en moins de 260 ans. Ce taux de recul estimé est 

similaire à celui proposé par Vincent (2 17 m; 1977) dans le secteur de la Grande 

Rivière, plus au sud et suggère une même configuration du profil de l'inlandsis sur une 

vaste région. 

À l'intérieur de la péninsule, au nord de l'actuelle ligne de partage des eaux entre les 

bassins hydrographiques du Détroit d'Hudson et de la Baie d'Hudson, les eaux de fusion 

ont été canalisées à I'intérieur des principales vallées pour former de longues traînées 

fluvioglaciaires comme celles des rivières Guichaud, Foucault et Laflau notamment 

(figure 70). Au sud de cette ligne de partage des eaux, des lacs d'obturation glaciaire se 

sont succédés à mesure que la glace libérait des exutoires de plus basse altitude. 

L'absence d'une couverture de dépôts fins et la petite taille des deltas associés à ces 



phases glaciolacustres témoignent de leur courte durée (Daigneault, 1993). En fait, nous 

croyons que ces observations indiquent une déglaciation rapide de la péninsule. La 

chaleur reliée à la présence des eaux glaciolacustres ainsi que l'érosion par les vagues 

auraient grandement accéléré le retrait de la marge glaciaire. 

L'ensemble des observations sur les paléolacs suggère, comme l'orientation des trains 

d'esker, que la marge glaciaire reculait vers une position finale située légèrement à 

l'ouest de celle occupée par la ligne de partage glaciaire (figure 69G). Ce schéma 

s'apparente à celui proposé par Prest (1 969, 1975) pour cette région. Au dernier moment 

de la déglaciation régionale, le glacier s'est scindé en plusieurs entités. Des zones de 

moraines bosselées correspondent à ces masses de glace en décrépitude. Entre celles-ci 

se sont écoulées les eaux des derniers lacs d'obturation glaciaire. Ces événements se 

sont produits vers 7 ka BP. C'est, en effet, vers cette période que le dernier exutoire 

glaciolacustre du bassin de la rivière Kovik (207 m) s'est déglacé (figure 69G). Cet 

estimé est basé sur l'âge 14C le plus ancien des faunes marines de la Mer de Tyrrell dans 

la région (7 36M110 a BP, GSC-53 1 O), à partir duquel on a calculé le moment de la 

déglaciation de l'exutoire par l'extrapolation et le dénombrement des moraines de De 

Geer. Nous suggérons que la déglaciation du nord de la péninsule d'Ungava était donc a 

toute fin complète vers 7 ka BP. Aussi la date de 6 920I90 a BP (To-1441) obtenue par 

Bouchard et al. (1989) au sud du cratère du Nouveau-Québec, malgré une possibilité de 

contamination par du matériel ancien, nous apparaît plausible. Rappelons que c'est dans 

ce secteur que l'on soupçonne la présence d'un till riche en pollen ancien (Bouchard et 

al., 1989; Richard et al., 1991). Cependant, d'après les estimés de Olsson (1 974), la 

quantité de matériel ancien requis pour vieillir de 1 O00 ans une date de 7000 ans serait 

assez important, soit de l'ordre de 20 %. 



5.3.2 L'épisode marin 

5.3.2.1 Altitude maximale et étendue 

On présente à la figure 70, la zone couverte par l'invasion marine dans le Détroit 

d'Hudson (Détroit de Tyrrell) et dans la Baie d'Hudson (Mer de Tyrrell). La limite 

marine est nette et relativement continue dans la zone envahie par la Mer de Tyrrell. Elle 

est marquée par un cordon de blocs d'une hauteur de 2 à 3 m résultant du délavage de la 

nappe de till (figure 30). Ailleurs, dans la zone couverte par le Détroit de Tyrrell, les 

zones de délavage du till sont discontinues et moins bien développées. Une nappe de till 

généralement plus mince, un relief plus prononcé et une position protégée par rapport 

aux vents dominants expliquent cette différence. On note quelques exceptions, 

notamment le long de la vallée de la rivière Foucault (figure 71). 

Dans l'état actuel de nos connaissances, nous estimons que les variations de la limite 

marine sur l'ensemble du territoire sont principalement reliées au moment de leur 

formation. Ainsi, c'est dans les zones où l'on a mesuré les âges '"C les plus vieux que les 

plus hautes limites marines sont observées et inversement. La limite marine est plus 

élevée dans la partie nord de la péninsule ainsi que dans le Détroit d'Hudson (149-1 82 

m) et plus basse dans la partie est (Kangiqsujuaq; 119-148 rn) et ouest (Mer de Tyrrell; 

107- 152 m; figure 70). De même, dans chacun de ces secteurs, la limite marine est plus 

élevée le long du littoral actuel, que plus profondément à l'intérieur de la péninsule 

(Gray et Lauriol, 1985; Gray et al., 1993; Daigneault, 1993). 

Dans la zone occupée par le Détroit de Tynell, malgré des limites marines plus hautes 

que dans la zone envahie par la Mer de Tyrrell, le relief plus prononcé explique la faible 

superficie occupée par cette invasion marine. Cette dernière a couvert une frange côtière 

généralement inférieure à 5 km, sauf dans la région plus basse au sud-ouest du Cap de 

Nouvelle-France, où elle atteint environ 10 km. Cependant, les eaux du Détroit de 

Tyrrell ont pénétré profondément à l'intérieur de certaines vallées, notamment celles des 





rivières Guichaud, Foucault, Déception, Wakeharn, Laflau, Lataille et des lacs 

Françoys-Malherbe et Watts. Dans ces vallées, la canalisation des eaux de fonte ou la 

vidange des paléolacs ont permis la construction de deltas. Ces derniers se sont étagés 

lors du relèvement du continent. 

La Mer de Tyne11 a occupé une frange côtière relativement continue variant 

généralement entre 15 et 50 km et couvrant une superficie totale d'environ 3000 km2. La 

partie la plus large se situe à l'est de la Baie Kovik. 

5.3.2.2 Âge et variations du niveau marin 

Dans la zone couverte par le Détroit de Tynell, les datations I4C proviennent des travaux 

de Blake et al. (1 966), Matthews (1 967a), Gray et Lauriol(1985), L a p o n  (1 988), 

Ricard (1 989), Bruneau et Gray (1 99 1) et Gray et al. (1 993). La localisation et la 

référence bibliographique des datations sont présentées à l'annexe D et sur les cartes 

1861 A, 1862A et 1863A. Mises a part quelques datations sporadiquement distribuées 

dans le secteur du Détroit de Tyrrell, la plupart des nouvelles datations présentées ici 

proviennent du territoire couvert par la Mer de Tyrrell. 

Les âges 14C les plus anciens proviennent de la Baie Déception et principalement d'une 

coupe initialement décrite par Gray et Lauriol(1985) et présentée à la figure 2 1. Une 

série de datations sur un même niveau de Portlandia sp. en biocénose montre un 

étalement des âges entre 8,5 ka et 10,7 ka BP (Gray et al. 1993). Ces âges ont été 

obtenus par méthode conventionnelle ou par accélérateur de particules (AMS) et 

proviennent de différents laboratoires (GSC, TO, Beta, AAL), ce qui pourrait, en partie, 

expliquer les différences. Hillaire-Marcel(l977, 1 98 1) a discuté des variables pouvant 

produire des différences dans les âges "C. Les variations des âges des coquilles de la 

rivière Déception pourraient résulter d'un mélange incomplet entre le "C du bassin et 

celui de l'atmosphère. Ces datations indiquent néanmoins une déglaciation antérieure à 



8,5 ka BP. Une autre datation de 10 450I250 (1-488), sur des coquilles de Hiutella 

arctica. et des Mya truncata échantillonnées dans un site situé plus en aval, a été 

considérée trop vieille par Matthews (1 967a). D'autre part, la présence de deltas 

glacioIacustres, à I'est de la coupe décrite par Gray et Lauriol(1985), en amont de la 

rivière Déception indique cependant, que ce secteur s'est déglacé plus tardivement. On 

croit qu'une langue de glace localisée dans la dépression du lac Françoys-Malherbe 

couvrait ce secteur et empêchait le drainage des eaux de la rivière Déception. Un lac 

d'obturation glaciaire s'est donc développé dans cette région antérieurement à 8,5 ka BP. 

Au nord, dans le secteur du Cap Briard et au nord-est, le long de la rivière Hengan, 

d'autres âges I4C obtenus par accélérateur de particules (Bruneau et Gray, 199 1, Gray et 

al. 1993, cette étude) montrent que la déglaciation s'est effectuée avant 9,3 ka BP. Entre 

ces deux régions, sur le plateau non couvert par l'invasion marine, nous avons obtenu 

une date de 8,l ka, sur une base de séquence lacustre indiquant une déglaciation vers la 

même période (figure 69A). En résumé, il apparaît évident que la déglaciation de la 

région s'est amorcée antérieurement à 9 ka et possiblement, aussi tôt que vers 10,7 ka 

BP. 

De part et d'autres de ces zones, les âges sont plus récents. À I'est, entre le lac 

Tasialujjuak et la Baie Wakeham, les âges les plus anciens sont de 7 ka BP. Gray et al. 

(1993) estiment que la déglaciation tardive de la tête des fjords correspondant au lac 

Tasialujjuaq, Douglas Harbour et à la Baie Wakeham, serait reliée à la persistance de la 

glace sur le haut plateau à l'ouest. A l'est de la Baie Wakeham, MacLean et al. (1992) 

considèrent que la déglaciation pourrait dater de 10 à 12 ka BP. 

Entre le Cap Wolstenholme et Salluit, les dates I4C obtenues sont plus jeunes que 8 ka 

BP et dans la zone couverte par la Mer de Tyrrell, elles sont plus récentes que 7,4 ka BP. 

Au nord de l'île Charles, l'âge le plus vieux obtenu sur les coquilles de l'unité 

glaciomarine d'origine distale présente est de 8,l ka (Vilks et al., 1989; MacLean et al.. 

1992). 



Plusieurs courbes d'émersion ont été proposées pour différentes portions du temtoire 

(Matthews, 1967; Laymon, 1988; Ricard, 1989; Gray et al. 1993). Nous avons subdivisé 

ce dernier en cinq grandes régions: A- baie-de Kovik-île Digges; B- Cap 

Wolstenholme- Salluit; C- île Charles; D- rivière Déception-Cap de Nouvelle-France et 

E- Baie Fool-Baie Wakeham (figure 72). Nos travaux ont porté principalement sur 

l'établissement de la courbe d'émergence dans la région A où aucune donnée n'existait. 

La zone A couvre le temtoire envahi par la Mer de Tyrrell. La courbe d'émersion 

proposée est basée sur douze datations de coquilles marines. Cinq de celles-ci ont été 

effectuées sur des Mytilus edulis (GSC-53 12, GSC-5322, GSC-5344, GSC-5399, 

GSC-5412) en thanatocénose dans des sédiments littoraux dont l'altitude est inférieure 

ou égale à 73 m. La préservation de ces fiagiies coquilles caractéristiques de la zone 

intertidale (Hillaire-Marcel, 1980) a été interprétée comme une indication d'un faible 

transport. Ces coquilles nous permettent donc d'estimer l'âge du niveau marin du site 

d'échantillonnage. Les autres coquilles sont des Hiaiella arctica (GSC-53 10, GSC-5353, 

GSC-5409, GSC-5420, GX-12035) en thanatocénose dans les sables ou sur des ostioles 

silteuses et une biocénose de Myapseudoarenaria (GSC-5423) dans des sédiments 

deltaïques basaux. Elles ne peuvent servir à définir avec exactitude le niveau marin 

contemporain à leur mise en place mais nous renseignent sur l'âge minimum de la 

déglaciation. Celui-ci serait antérieur à 7,4 ka BP dans le secteur nord de cette zone 

(région de la pointe de Sainte-Hélène) et à 6,8 ka BP plus au sud (nord-est de la Baie 

Kovik). 

La courbe d'émergence du secteur A est similaire à celle présentée par Gray et al. (1993) 

pour la région du village de Povungnituk, lequel est situe à environ 200 km au sud, le 

long de la Baie d'Hudson. Elle témoigne d'une émersion à un taux relativement plus 

constant que dans la partie nord de la région, cû~mie nous le verrons plus loin. Il serait 

d'environ 4 m par siècle entre 7,4 et 6,l ka BP et de 1,2 m par siècle de 6,l ka BP à 

aujourd'hui. 
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Dans le secteur B, les limites de délavage du till sont généralement plus élevées 

(1 49- 1 75 m) que dans la zone A (1 1 1 - 1 70 m). Malgré l'absence de datations dont l'âge 

est antérieur a 7,9 ka BP, on ne saurait exclure une invasion marine légèrement plus 

ancienne soit entre 8,5 et 9 ka BP. Pour appuyer cette hypothèse, notons premièrement 

que les faunes marines datées dans ce secteur ne sont pas caractéristiques de la 

proximité du fiont glaciaire comme le sont les P. arctica (Hillaire-Marcel, 1980) 

observées plus à l'est. Deuxièmement, la date de 8,l ka BP obtenue par MacLean et al. 

(1 992) dans le tiers supérieur d'une séquence glaciomarine distale au nord de l'île 

Charles suggère une déglaciation plus précoce que ce qui est proposé par Gray e t  al. 

(1 993). En effet, cette datation vient nuancer celle de 7.9 ka BP obtenue plus à l'est sur 

des sédiments glaciomarins proximaux, et utilisée par ces auteurs pour suggérer que la 

position de la marge glaciaire dans le Détroit d'Hudson à 8 ka se situait près du Cap de 

Nouvelle-France. Nous estimons que le front glaciaire, à cette période, pouvait se 

localiser beaucoup plus à l'ouest, et que les plus hautes limites marines pourraient dater 

au minimum de 8'5 ka BP (figure 69A). En tenant compte de cette hypothèse ainsi que 

des âges obtenus, nous estimons que le tracé de la courbe d'émersion présente une allure 

légèrement sigmoïde qui s'apparente à celle établie par Gray et al. (1 993) pour les 

régions du Cap Briard-Cap Nouvelle-France et du Promontoire de Martigny où la 

déglaciation a été précoce (figure 72). Nous en discuterons plus loin. On y observe 

d'abord une phase d'émersion lente de la déglaciation jusqu'à 6 ka BP à un taux 

d'environ 2,5 rn par siècle. Par la suite, l'émersion s'accélère jusqu'à 4,O ka BP 

atteignant 5 m par siècle. Enfin, on observe une décélération de l'émersion jusqu'à 

l'actuel (0,7 m par siècle). 

Sur l'île Charles (C), les rares données ne permettent d'établir qu'une courbe très 

approximative de l'émersion des terres. Plus de données seront nécessaires afin de 

calculer des taux d'émersion pour cette île. 



Dans les régions D et E, Gray et al. (1993) ont établi plusieurs courbes d'émersion. Tel 

que mentionné précédemment, nous n'ajoutons que peu de nouvelles datations à ces 

secteurs; aussi le lecteur est prié de se référer à l'article de Gray et al. (1993) pour le 

détail des courbes d'émersion, lesquelles sont reproduites à la figure 72. Cependant, des 

modifications ont été apportées au tracé proposé par ces auteurs, pour la région de Cap 

de Nouvelle-France-Cap Briard et pour celle de la rivière Déception, afin de tenir 

compte des limites marines mesurées, soit respectivement 182 m et 144 m. Selon Gray 

et al. (1 993) les courbes de la rivière Déception, du Cap de Nouvelle-France-Cap Briard 

(région D) et du Promontoire de Martigny (région E) se distinguent des autres courbes 

d'émersion établies ailleurs sur la péninsule d'Ungava par leur forme sigmoïde. Ces 

courbes présentent en particulier, une phase initiale d'émersion lente jusqu'à 7 ka, 

résultant "...d'une compensation glacio-isostatique restreinte, provoquée par la 

persistance d'une limite glaciaire stable sur les rebords du plateau à l'extrémité nord-est 

de llUngava"(Gray et al. 1993, p.1676). D'une part, il nous apparaît que le tracé de la 

courbe d'émergence du Promontoire de Martigny demeure très hypothétique compte 

tenu des données disponibles. D'autre part, nous mettons en doute la stabilité du fiont 

glaciaire à l'extrémité nord-est de la péninsule d'Ungava à cette époque. Comme nous 

l'avons vu précédemment, cette stabilité n'est pas marquée par une moraine fiontale bien 

définie. De plus, les observations sur les paléolacs et leur évolution ainsi que la date de 

6,9 ka près du cratère du Nouveau-Québec, nous indiquent que la déglaciation de la 

péninsule était pratiquement complétée vers 7 ka. Nous estimons plutôt que le nord de 

la péninsule d'Ungava entre le Cap Wolstenholmes et le Cap de Nouvelle-France, à tout 

le moins, s'est relevé sous des conditions similaires, c'est à dire précocement, et que 

c'est l'important poids de la glace à cette époque qui ralentissait l'émersion des terres. 



5.3.3 Les épisodes glaciolacustres 

5.3.3.1 Étendue et âge 

Environ 30 % du territoire a été occupé par des lacs d'obturation glaciaire. Ceux-ci se 

sont développés, probablement indépendamment, dans trois principaux secteurs: la 

partie amont du bassin versant de la rivière Povungnituk incluant la région des lacs 

Saint- Germain, Laflamme, Rouxel et Nantais; la partie amont du bassin versant de la 

rivière Kovic et exfin la partie amont des bassins versants des rivières Frichet, 

Durouvray et Derville (figure 70). On présente à la figure 69 (C à G), quelques positions 

de la marge glaciaire à l'intérieur de la péninsule et les étendues des lacs d'obturation 

glaciaire correspondants. La formation de ces rivages lacustres s'échelonnerait entre 

environ 8,5 ka et 7 ka BP soit entre l'âge minimum de la déglaciation du secteur nord et 

est de la péninsule et celui du secteur ouest, dans la région a l'ouest du lac Chassé et du 

lac Chukotat, où disparurent les dernières masses de glace obstruant le drainage naturel 

des rivières vers la Baie d'Hudson. Lauriol et Gray (1 987) ont proposé un intervalle de 

temps similaire pour le lac glaciaire Nantais, lequel constitue, selon nous, une phase à 

l'intérieur de la série de lacs proglaciaires qui ont occupé le territoire. Les niveaux 

glaciolacustres correspondant aux positions glaciaires présentées à la figure 69 (C à G) 

sont généralement bien marqués dans le paysage et constituent des niveaux 

intermédiaires dans une succession de rivages plus éphémères. La délimitation de ces 

phases glaciolacustres est rendue particulièrement difficile en raison de l'oblitération 

totale ou partielle des phénomènes littoraux par les coulées de gélifluxion (figure 73). 

La présence de phénomènes littoraux a la même altitude, sur de grandes distances, nous 

indique un faible taux de gauchissement. Gray et al. (1993) suggèrent d'ailleurs une 

absence de gauchissement pour les rivages du paléolac Nantais. Nous avons tenté de 

vérifier cette observation dans la partie amont du bassin versant de la rivière Kovic 

(figure 74). Dans ce secteur, une masse de glace a retenu, durant un certain temps, un 

paléolac se drainant vers le nord par la rivière Guichaud. L'altitude maximale atteinte 







par les eaux glaciolacustres est généralement marquée par des encoches d'érosion dans la 

nappe de till et, plus bas, par des deltas ou des plages soulevées. Nous avons déterminé 

l'altitude de ces phénomènes à l'aide d'un altimètre ou par interpolation à partir des 

courbes de niveaux dont l'intervalle est de 15 m. Considérant la faible précision des 

mesures obtenues par cette dernière approche, nous les présentons essentiellement afin 

de vérifier la tendance suggérée par les autres mesures. Les données, bien que peu 

nombreuses, indiquent un gauchissement inférieur à 1 ml km (0,3 mkm) en direction 

généralement du nord-est. Ce taux est comparable à celui obtenu par Lauriol et Gray 

(1 983) pour le paléolac Minto (0,12m/krn) ou encore par Allard et Séguin (1985) pour 

le lac glaciaire à l'eau Claire (entre 0,25 et 0,3 mh). Cependant, dans les deux cas, il 

s'agit d'un gauchissement en direction de l'ouest alors que celui que nous décrivons est 

vers le nord-est. Bien que plus de mesures soient nécessaires pour confirmer ces 

observations, il est intéressant de noter que la direction de ce gauchissement est dans la 

direction générale de celle des paléorivages marins mesurés par Matthews 

(nord-est-nord, 1967b) entre le Cap Wolstenholme et la Baie Déception, et formés à la 

même période, soit entre 8 et 6 ka BP. Cet auteur attribuait cet enfoncement à une 

calotte glaciaire située au sud des monts de Povungnituk. Pour conclure, on considère 

que le gauchissement des paléorivages dans le secteur étudié est faible. Ainsi, opcroit 

que la délimitation des paléorivages présentée à la figure 69, a partir des courbes de 

niveaux topographiques, constitue une approximation raisonnable. 

5.3.3.2 Le bassin versant de la rivière Povungmtuk 

Le long du bassin versant de la rivière Povungnituk et de la petite rivière Povungnituk, 

on observe des évidences de plusieurs hauts niveaux glaciolacustres sur environ 150 km. 

Au nord-est, dans la partie amont, près du camp minier de Raglan, des plages atteignent 

une altitude d'environ 549 m (figure 69c et carte l863A; Prest 1975; Daigneault, 1993) 

tandis qu'à l'ouest, près du lac Allemand (1 862A), elles ne sont que d'environ 230 m. 

L'altitude maximale atteinte par les eaux glaciolacustres, près de Raglan pourrait être 



plus élevée: la présence d'une accumulation tabulaire en marge d'un esker au sud est du 

lac Raglan, probablement un delta d'esker, pourrait indiquer un niveau légèrement 

supérieur soit vers 564 m. Des plages peu développées et des sommets plats d'esker 

témoignent de l'existence de la phase A 549 m. Ce niveau glaciolacustre a occupé une 

superficie restreinte dans la partie amont de la rivière Povungnituk au sud de Raglan. La 

vidange de ce lac s'effectuait vers l'est, vers la Baie Joy, d'abord par des chenaux 

juxtaglaciaires canalisant l'eau vers le lac Itirviluajuk puis via la rivière Laflau (Prest, 

1975; Daigneault, 1993). Le recul de la marge glaciaire vers le sud-ouest a 

progressivement dégagé des exutoires de plus bas niveaux, mais l'écoulement des eaux 

a continué a s'effectuer vers I'est. 

La phase glaciolacustre de 533 m est mieux marquée dans le paysage que celle de 549m 

et a occupé une superficie plus grande (figure 69D). Ce paléolac se drainait également 

vers I'est, par de larges chenaux à travers les hautes terres, jusqu'à la rivière Laflau. 

Nous croyons que le niveau le plus élevé, à près de 4 10 rn, le long de la rivière Kimber 

pourrait lui être synchrone. Ce paléolac était retenu au sud par la glace bloquant la 

rivière Vachon et s'écoulait vers le nord , via la rivière Lataille (Lauriol et Gray, 1987). 

La bordure du cratère du Nouveau Québec constitue un relief important compris entre 

environ 530 et 657 m nous permettant de mesurer l'étendue des phases lacustres les plus 

élevées. Nos travaux, comme ceux de Bouchard et Saarnisto (1989): nous permettent 

d'affirmer que le cratère n'a pas été ennoyé par des eaux glaciolacustres. L'altitude 

maximale atteinte par le plan d'eau dans ce secteur se situe aux environs de 520 m et est 

marquée par de nombreuses plages de graviers de pari et d'autre de la partie sud du lac 

Saint-Germain (carte 1863A). A cette époque, la glace bloquait le drainage vers le sud 

par la rivière Vachon. Ce lac s'étendait loin vers le nord-ouest et se drainait vers le nord, 

dans le lac Watts alors déglacé. 

L'abaissement subséquent du plan d'eau jusqu'à l'altitude d'environ 4 10 m (figure 69F) 

est contrôlé par une série de chenaux juxtaglaciaires, développés d'abord sur le versant 



nord de la rivière Vachon (450-460 m) puis, par la suite, beaucoup plus à l'ouest, au sud 

du lac Crédit, à une altitude d'environ 440 m. Au débouché de cet exutoire, un important 

épandage (delta?) s'est formé par la vidange du lac (carte 1862A). De nombreux rivages 

sont présents de pari et d'autre de la rivière Povungnituk et particulièrement dans le 

secteur situé à environ 1 0 km au sud-est du lac Beauparlant (carte 1 862). La phase 

glaciaire du paléolac Nantais (365-410 m) décrite par Lauriol et Gray (1 987) débute vers 

cette période; son exutoire se trouvait plus à I'est, par la rivière Lataille. Dans les 

environs du lac Nantais, les plages sont rares et les vestiges glaciolacustres 

correspondent à des zones de till délavé. 

A I'intérieur des Monts de Povungnituk, on observe au moins trois autres niveaux: 380 

m, 305 rn et le dernier à environ 230 m. L'absence de lignes de rivages et d'exutoires 

associés à la phase la plus élevée dans la région du lac Chukotat indique un drainage 

vers le sud-est, via le lac Nantais et la rivière Vachon. Le retrait glaciaire du flanc nord 

de la vallée de la rivière Chukotat a initié la phase de 305 rn (figure 69G). Des chenaux 

juxtaglaciaires creusés dans le roc, à environ 10 km à l'ouest du lac Chukotat 

canalisaient alors les eaux vers l'ouest (figure 75). Ce niveau de 305 rn est bien marqué 

dans la zone de till épais à I'est du lac Allemand. La déglaciation complète de la vallée 

de la rivière Chukotat s'est traduite par une arrivée d'eau importante produisant un 

important épandage dans cette vallée (figure 75). Les derniers vestiges glaciolacustres 

dans cette région se localisent autour du lac Allemand à une altitude d'environ 230 m. 

Le drainage s'effectuait vers le sud par la rivière Povungnituk. 

5.3.3.3 Le bassin versant de la rivière Kovic 

Dans le bassin versant de la rivière Kovic des niveaux glaciolacustres s'échelonnent 

entre 396 et 2 13 m. Les phases les mieux développées et vraisemblablement les plus 

longues se situent à une altitude d'environ 350 et 305 m (figures 69 E et F). Le niveau le 

plus élevé a été observé dans la région du lac Perrault (1 862A). Lors de cette phase 





glaciolacustre de faible étendue, la vidange s'effectuait vers le nord, jusqu'à la rivière 

Foucault. On ne sait s'il existait un lien entre ce demier et un autre plan d'eau à peu près 

a la même altitude, plus à l'est, dans la partie amont de la rivière Foucault. 

De nombreuses plages se sont développées a 350 m d'altitude sur les bordures nord et 

est du bassin de la rivière Kovic. Aussi, à 10 km à l'ouest du iac Vanasse, des deltas se 

sont mis en place aux débouchés des eskers (figure 76). Le drainage de ce lac 

s'effectuait vers la rivière Foucault par une série de chenaux creusés dans le roc (figures 

69E et 77). La déglaciation du secteur situé à 12 km au nord ouest du lac Amanirtuuq a 

permis l'abaissement du niveau de ce lac. 

Le plan d'eau de 305 m était plus étendu que celui à 350 m: il occupait environ 1200 

km2 entre le lac Belleau au sud-est et le lac Fargues au nord-ouest (carte 1861 A). Son 

exutoire se situait à environ 10 km a l'ouest du lac Gastrin. De là, des chenaux 

canalisaient les eaux vers la rivière Guichaud où un important delta marin s'est formé. 

Plusieurs plages et limites de delavage du till comprises entre 290 et 320 m sont 

présentes entre le lac Fargues et Arnanimiuq et témoignent de phases intermédiaires 

entre les épisodes présentés aux figures 69 E et 69 F. Le retrait de la marge nord-est de 

cette masse de glace, est marqué par une série de moraines mineures (figure 34 et carte 

186 1 A). Le demier niveau glaciolacustre de ce bassin se situe à une altitude d'environ 

2 13 m, dans la région du lac Chassé (69G). Son existence suppose que la glace obstruait 

encore le drainage naturel vers l'ouest, par la rivière Kovic. La vidange de ce lac 

s'effectuait probablement entre des masses de glace résiduelles. 

5.3.3.4 Les bassins versants des rivières Frichet, Durouvray et Derville 

Manhews (1 967a) a été le premier à reconnaître des évidences de lacs d'obturation 

glaciaire de courte durée dans ce secteur. Ses travaux dans la vallée des rivières Fichet 

(qu'il nomme rivière Sable) et Durouvray (rivière Toundra) lui ont permis d'identifier 







des plages et des deltas associés à plusieurs niveaux glaciolacustres, dont le plus élevé 

était à 240 m. Il suggéra que la plupart des vallées à l'ouest de la rivière Derville (rivière 

du Silence) furent occupées par des lacs d'obturation glaciaire dont le drainage 

s'effectuait vers l'ouest par des chenaux développés sur les interfluves. Nos travaux de 

terrain ont permis de confirmer cette interprétation et d'étendre la zone couverte par ces 

paléolacs. En effet, des plages et des deltas juxtaglaciaires ont été observés à des 

altitudes variant entre 439 m à la tête du bassin versant de la rivière Durouvray et 132 m 

le long de la rivière Fichet. La présence des deltas et des chenaux juxtaglaciaires 

généralement sur les flancs est ou sud de ces vallées indique que le retrait de la marge 

glaciaire s'effectuait généralement vers le sud-ouest . 

La phase la plus élevée, mesurée à 439 m sur un delta juxtaglaciaire, est délimitée par la 

courbe de 442 m sur la figure 69 C. Elle a occupé une superficie restreinte et se drainait 

vers le Détroit d'Hudson, par un col à travers l'actuelle ligne de partage des eaux. Elle 

est marquée par plusieurs lignes de rivage, comme par exemple à environ 20 km au 

sud-sud-ouest du Cap Qarliik Nuvua(carte 1861A). Le recul vers le sud-ouest de la 

marge glaciaire s'est accompagné d'une baisse graduelle du niveau de ce lac, à mesure 

que de nouveaux exutoires étaient libérés sur les interfluves. À une altitude d'environ 

380 m, un paléolac occupait principalement la vallée de la rivière Durouvray (figure 

69D). Il ne semble pas avoir atteint les vallées des rivières Fichet et Derville, où les 

limites de délavage mesurées sont de 367 et 356 m respectivement. Son drainage, 

comme celui des phases subséquentes à 335x11 et 305 m, s'effectuait vers l'ouest. 

La phase de 335m a été la plus étendue et elle est bien marquée dans les trois vallées 

(figure 69E). Son exutoire se situait à environ 4km au sud-sud-ouest du lac Ivitaarqiap 

(carte 1 86 1 A). Au débouché de cet exutoire, un épandage s'est formé. Le paléolac de 

305 in d'altitude est marqué essentiellement par des plages et son exutoire se situait a 2 

km au sud de celui de 335 m. Sous 305 m, la taille des deltas juxtaglaciaires augmente et 

l'on croit qu'ils témoignent de positions plus stables du front glaciaire. 



La phase de 198 m est représentée par des plages et des deltas juxtaglaciaires dans les 

trois vallées. Elle représente cependant le demier niveau glaciolacustre dans la vallée de 

la rivière Derville. Un exutoire localisé à 12 km au nord-nord-ouest du lac Siurartuuq 

drainait les eaux de cette phase glaciolacustre vers l'ouest, jusque dans une baie de la 

Mer de Tyrrell(186 1 A). 

À 4 km a l'est du lac Siurartuuq, dans la vallée de la rivière Frichet, un delta étagé 

témoigne des dernières phases glaciolacustres de cette région (figure 78). Trois niveaux 

de deltas y ont été mesurés, soient à 150, 141 et 132 m. À cette époque, la glace devait 

occuper une bande de moins de 10 km, entre la zone envahie par la Mer de Tyrrell et ces 

bassins glaciolacustres. Le morcellement de cette glace résiduelle a éventuellement 

permis le drainage naturel des eaux le long des rivières Frichet et Durouvray. 

5.3.3.5 Autres bassins glaciolacustres 

Dans la région à l'ouest de Sugluk Inlet, Matthews (1 967a) et Laymon (1 988) ont 

suggéré l'existence de lacs proglaciaires. Nos observations confirment la présence de 

deux lacs proglaciaires locaux, piégés à contre-pente, lors du recul vers le sud de la 

marge glaciaire. Cependant, nous n'avons pas observé de vestiges d'épisodes 

glaciolacustres d'étendue plus importante, tels que ceux suggérés par Layrnon (1 988) 

entre Erik Cove et Sugluk Inlet ou encore par Miller et al. (1988) et Stravers et al. 

( 1992) dans le Détroit d'Hudson. 

Le premier lac a été identifié par Matthews (1 967a) à une altitude de 207 m dans une 

vallée drainée par la rivière dite des Erratiques (carte l86lA). L'absence de rivages dans 

le secteur au sud nous suggère qu'il s'agit d'un lac d'étendue restreinte. Le deuxième se 

localise dans la vallée immédiatement à l'ouest, a une altitude de 232 m. Un delta 

juxtaglaciaire allongé sur le flanc ouest indique la présence de glace à l'intérieur de cette 

vallée (carte 186 1 A). Quelques dépôts morainiques frontaux marquent également le 





retrait vers le sud de cette masse de glace. L'exutoire de ce paléolac se situait au nord et 

drainait les eaux vers la vailée de la Baie Oblongue. Cette dernière était alors ennoyée 

par les eaux du Détroit de Tyrrell et non par un lac, tel que suggéré par Laymon (1 988). 

En effet, à environ 7 km au sud de la Baie Oblongue, dans le bassin sud décrit par 

Laymon (1988), nous avons observé une séquence de sables et de silts stratifiés 

contenant des débris de coquilles marines. Ainsi, le vaste delta occupant la partie sud de 

ce bassin indiquerait une invasion marine jusqu'à une altitude de 168 m. Ce delta était 

egalement alimenté, non seulement par l'exutoire du paléolac décrit précédemment, mais 

aussi par de nombreux chenaux d'eaux de fusion, à l'intérieur desquels des épandages de 

blocs se sont mis en place. 

Enfin, tel que mentionné précédemment, on croit que la partie amont de la rivière 

Déception a été occupée par un lac proglaciaire. On y observe en deux endroits des 

deltas juxtaglaciaires à une altitude de 152 m environ (carte 1862A). Le premier se situe 

à environ 10 km en aval de la rivière Déception et le second à l'est du lac Paumart. Il 

s'agit egalement de l'altitude du replat terminant la traînée fluvioglaciaire à l'est du lac 

Françoys-Malherbe. Ce replat, perché à environ 30 m plus haut que la rivière Déception, 

est intensément disséqué par les rivières. Cette morphologie suggère un abaissement du 

niveau de base depuis sa formation. Son altitude (environ 152 rn) correspond à celle de 

deux autres deltas plus au nord. La vidange de ce lac s'effectuait vers le nord, par la 

vallée à l'est du lac Paumart. 

5.4 La phase post-glaciaire 

Depuis la deglaciation, le paysage de cette région évolue principalement sous l'influence 

des processus périglaciaires. Dans le substrat rocheux, la gélifiaction est importante et a 

favorisé la formation d'importants talus d'éboulis au pied des escarpements rocheux en 

bordure du Détroit d'Hudson. Quelques affleurements rocheux montrent également des 

formes de soulèvement gélival. Sur la plaine de till, les ostioles triées ou non-triées sont 



omniprésentes et s'étirent sur les versants sous l'effet de la gélifluxion. Ce dernier 

processus est responsable de l'oblitération partielle ou totale de plusieurs littoraux 

glaciolacustres ou marins. Sur les substrats sablo-graveleux (deltas et eskers entre 

autres) des réseaux de polygones se sont développés. L'analyse des caractéristiques des 

polygones à coins de glace développés dans la vallée de la rivière Foucault a révélé une 

succession de périodes climatiques plus douces et plus rigoureuses depuis 5,2 ka BP 

(Kasper, 1995). 



6.0 Conclusion 

Dans le nord du Nunavik, on observe quelques vestiges d'évènements d'âge quaternaire 

mais antérieurs à la demière glaciation dont l'impact météontique à l'origine du cratère 

du Nouveau-Québec qui s'est produit il y a 1,4 Ma. Aussi, la séquence sédimentaire 

présente dans le lac du Cratère pourrait possiblement témoigner des événements d'une 

grande partie du Quaternaire. Ensuite' l'ampleur ou l'altitude de certains cirques nous 

suggèrent que leur développement initial daterait de plus de 0,9 Ma. Enfin, les pollens 

contenus dans le till de la région du cratère du Nouveau-Québec témoignent d'une 

période interglaciaire où le climat était plus doux qu'actuellement (Richard et al., 1991, 

Fréchette et al., 1996). 

En se basant sur la stratigraphie du Quaternaire de la Baie d'Hudson, on estime que le 

nord du Nunavik est demeuré englacé de l'Interglaciaire sangarnonien sensus sbicto 

(sous-étage isotopique 5e) jusqu'à l'Holocène. Durant cette dernière glaciation, trois 

phases d'écoulement glaciaire se sont succédées. Au début de l'englaciation, la calotte 

glaciaire Ungava s'est développée. Elle a généré des écoulement radiaux à partir d'une 

zone située au nord des monts de Povungnituk. La dispersion vers le sud des roches de 

la ceinture du Cap Smith, jusqu'à 65 km du contact proximal du socle archéen, lui est 

associée. Cette calotte s'est amalgamée par la suite, avec un centre de dispersion situé 

plus au sud, probablement celui de Payne. Lors de cette phase d'écoulement, les glaces 

s'écoulaient vers la périphérie de la péninsule. La dispersion vers le nord ou le 

nord-ouest, entre le lac Allemand et possiblement jusqu'à Ivujivik est reliée à cette 

phase d'écoulement. Enfin, une ligne de partage glaciaire s'est développée entre Ivujivik 

au nord-ouest et le lac Nantais au sud-est. Elle constitue le prolongement nordique de la 

ligne de partage glaciaire du Nouveau-Québec (LPGNQ). L'orientation de la quasi 

totalité de toutes les microformes et mésoformes d'érosion glaciaire ainsi que des 

formes fuselées dans le till sont associées à cette phase d'écoulement. Sur la péninsule, 

les écoulements étaient dirigés généralement vers l'ouest, à l'ouest de la ligne de partage 

glaciaire, et vers le nord-est, à l'est. 



On estime que la LPGNQ s'est formée suite au développement du courant glaciaire 

dans le Détroit d'Hudson. En effet, ce dernier a occupé une fiange côtière d'environ 10 

km entre le Cap de Nouvelle-France et Douglas Harbour, antérieurement à la phase 

d'écoulement associée à LPGNQ. 

L'analyse de la composition lithologique du till suggère que les écoulements glaciaires 

reliés a LPGNQ sont responsables des principaux vecteurs de transport des roches de la 

ceinture du Cap Smith. Ainsi, de part et d'autre de la LPGNQ, ces roches ont été 

dispersées vers l'extérieur de la péninsule. On peut également mettre en évidence, que la 

dynamique glaciaire a eu un effet important sur la longueur du transport glaciaire 

régional. Ce transport est beaucoup plus important en périphérie, qu'au centre de la 

péninsule. En périphérie, les granules de la ceinture du Cap Smith constituent plus de 50 

% de l'assemblage lithologique du till, à plus de 36 km du contact proximal de ces 

roches alors qu'au centre, plus près de la LPGNQ, ce pourcentage est atteint en 1 km. 

Le transport glaciaire est également plus long pour les fractions plus fines du till. Ainsi, 

en périphérie de la péninsule, les valeurs maximales de la plupart des éléments 

chimiques associés aux roches de la ceinture du Cap Smith (Co, Cu, Fe, Ni, Zn) ont été 

observées à 28 km du contact distal de ces roches, soit à une distance supérieure à celles 

des blocs (-4 km) et des granules (8 km). On en conclut que le till a atteint un degré 

élevé de maturité lors de la phase d'écoulement reliée à LPGNQ. Cette dernière 

représente donc possiblement un événement de longue durée. 

La déglaciation du territoire s'est amorcée entre 9 et 10,7 ka BP, sur la côte sud du 

Détroit d'Hudson. Suivant la marge en retrait, les eaux du Détroit de Tyrrell ont alors 

envahi le territoire déglacé. L'altitude maximale atteinte par cette mer post-glaciaire est 

de 182 m. La déglaciation se poursuivant rapidement le long du Détroit d'Hudson, les 

eaux marines ont par la suite atteint la Baie d'Hudson initiant l'épisode de la Mer de 

Tyrrell. La limite marine est de 152 m au nord et varie entre 91 et 12 1 m plus au sud, 



dans la région de la Baie Kovik. On estime que les variations régionales de la limite 

marine s'expliquent principalement par le moment de leur formation et dépendent du 

relèvement isostatique déjà complété. 

Cette invasion marine du temtoire a permis la mise en place d'une séquence de 

sédiments glaciomarins et marins sur le pourtour de la péninsule. Les plus épaisses 

séquences sédimentaires (40 m) se situent dans les fjords envahis par le eaux du Détroit 

de Tyrrell et correspondent à une sédimentation de type deltaïque. 

Le retrait glaciaire de la zone côtière, vers la zone où les dernières masses de glace ont 

disparu, s'est effectué sans période de stagnation importante. À l'intérieur des terres, 

l'orientation des eskers, la localisation des chenaux d'eaux de fusion marginaux, ainsi 

que les vestiges associés aux épisodes glaciolacustres nous indiquent que la marge 

glaciaire s'est retirée vers la région occupée antérieurement par la LPGNQ. Au front de 

cette marge glaciaire en retrait, des lacs d'obturation glaciaire se sont développés entre 

549 m et 132 m. Ces paléolacs ont occupés trois bassins versants principaux soit d'ouest 

en est: rivières Frichet-Durouvray-Derville; rivière Kovic; petite rivière de Povungnituk 

et rivière de Povungnituk. De façon générale, les paléolacs des bassins versants des 

rivières Frichet-Durouvray-Derville se drainaient vers l'ouest, alors que ceux des 

rivières Kovic et Povungnituk se drainaient respectivement vers le nord et l'est. Cette 

succession de phases lacustres éphémères s'est échelonnée entre 8 et 7 ka BP. Elle s'est 

terminée lorsque les dernières masses résiduelles de glace ont libéré le drainage des 

eaux douces vers la Mer de Tyrrell. On estime que vers 7 ka BP, la péninsule d'Ungava 

était libre de glace. 
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Annexe B: 

Localisation et paramètres sédimentologiques des sédiments quaternaires excluant les 

tills. 



(1  1 zone 18V étendue. 



.4mexe C: 

Géochimie de Ia fraction inférieure a 0,063 mm des tiils 



. . 

1 )  site n'apparaissant pas sur les cartes geochimiques; * seuil de détection de 1 ppm en 1991 



1) iite n'apparaissant pas sur les cartes gkochimiques; * seuil de détection de I ppm en 199 1 
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1 )  site n'apparaissant pas sur les cartes gkochimiques; * seuil de détection de 1 ppm en 1991 
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1 )  site n'apparaissant pas sur les cartes geochimiques; * seuil de détection de 1 ppm en 199 1 
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Annexe D: 

Datations au IJC 



Secteur A: baie de Kovik- 7es Diggris I I I 

1 -  - ; - 

Sactour B: cap Wolatenholrne-Sa1 
r - - - -  - -- - 

7050 * 150 
7030 150 ES- 

-- ? - - - - - . . - -- - - - - - -. -. -. - . . - - - 
-25-38.-  - ~ S C - 6 7 2  -- Hiatella arcrica -- - 99 - - 1 ~ 6 2 A  25 . - - - - - Matrhews, - - - 1967 

76 23 GX-12037 Hia relh arciica 85 -- 1861A 16 
i-7?9- 

- - -  -- - 16 Laymon. 1988 
75 42  ,- Hiarella srcrice l I L . -  -- -1 ~~L --!! 24 Matthews, 1967 
77 23 -- -- - - - G S C - 3 2 7  Mya rruncara l l" - _'!X& L3- 13a Blake et al.. 1968 
76 31 L-7020 Tc_- .-! !?!?_A_ - 1 5 -  158 . A Matthews, 1967 -- --- coquilles 
76 2 0  1-726 coquilles marines l l l 

. -.L-L~- 1 7  Matthews, 1967  
76 03 L-702A Hialelta arctica IL --A- _ l !??A- --ifL . . - a - - - - - -  1 Ba 1 - Matthews, 1967 
77 23 ----- N-281 coqu~!les marines 1861A 13 - - 47 - .- - --- - pl%_ Matthewa, 1967 

coquilles marines 9 5 - 1 5 3 8 -  -!61!3!?L - - -  - .  - 1 8 6 2 A  -2%- 2 8 Brunoau et GrayL 1991 
77 23 NPL-5B _ .  - coquilles - marines - 83-- - -. 1861A -- - - 13 - 13c Matthews, 1967 .- 
76 31 L-7020 coquiltes . - - . - - -- - - - . - . . - - - - . - -. . - - - - - - 1861A 15 46 

A - - --A 15b - Manhews, 1967 
- . . - . - - HiareII8 arcrica 115 1861A 14 14 76 44 GX-12036 -- - -- -- L%mon, 1988 -- 

76 03 N-285 Hjatella a. el Mya f .  - .- - -- - - -186_IA -18.- -- 1 ab 21 Matthews. 1967 -- 
75 52 N-284 coquilles marines 1862A 2 - -. '5 -. - 20a Matthews. 1967 
75 52 N-282 - .- coquillas marines 15 1862A 2 20b Mat thws ,  7 967 
75 38 GSC-812 - macrorestes v 4 e ~ -  . 24 1862A 8 26 Lowdon et Blake, 1968 

75 46 37 GSC-4978-  - niacrorestes v4gbtaux l5 1862A 4 22 Daigneault. 1996b 
75 45 NPL-114 tourbe 39 . _ 1862A 5 23  artl le^ et Matthews. 1969 
75 39 - GSC-818 ikicrorestes ~ 4 ~ 6 t a u T  4 1862A 9 27 Lowdnn e t  Blake, 1968 

os marin -?A 33!!?._ . - GsC-701 . - . 15-- .. -.' El!i 2 9a Lozdon et al., 1969 
75 33 !?O-. - G S C c  5 . .  . -- ,-.L- iaGz!_ 29b -- Lowdon -- et al., 1969 .- - - I l - -  
75 33 40 GSC-702 OS rnarm - . l 5  -- -L862A . - I l -  29c Lowdon a l  el., 1969 

75 57 ----p. tourbe l - 7 2 7  - 117 - . - 1862A - - - - - 1 - -- . 19 Bartley et Matthews, 1969 
75 48 -- " 

GSC-537 tourbe 9 . ..A-- 1862A 3 2 1 -- Matthews, 1967 - 

* non corrigé pour les coquilles sauf les datations récentes de la GSC qui sont a O%o; ( 1 )  date corrigde à 0x0 en soustrayant 4 10 

ans à celle à -25 
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1 I 

Secteur E: b a h  Fool- b a h  Wakeham 

1 a631y,b S.O. -- -. - -. - - Gray - et Lauriol. 1985  
-- 

S.O. . - . * -- , - B ~ E F E _ C - ~ ~ L  - ... . -. 
.l 863A. _ : 6 5 - - - - . - -. Bruneau . et Gray 1991 
-. 1 W A  : 6 8  - B n i n e a u w G r a y 9 L - .  . . . . 

lsfiaA .-%- 66 .-p.. Dalgneault, 1996c - . . - - . . 
!!!!?%- --!IL 6 7 - - . - -. - - . Gray et al. 1993 -- - 
1863A Jc - -- 7 4  Gray ot al. 1993- 
1863A 20_ Dalgneault, 1996c 
----A- 

7 6  -- 
1863A 1 6  72 Gray et al. 1993  
1863A 13  - - - - .- - - . 69 .- Lauriol et Gray 1987 
1863A 15 7 1 

-. Daigneeult, 1996c 
1863A 1 9  75 --- Dalpneeutt, 1996c 

--,, ---- 
+--- 

-. .--- -- - .. ... 
J8-A_-?_3_ 79b ----- Richard et al. 1 991 --- 
1863A ---. 23 79a -- Rlchard et al. 1991 - - 
1863A 2 2  -. . . - - - 78b Bwchard et el., 1989  

a 

1863A 22 - - -- - . - 78a -- Bwchard et at., 1989  
1863A 21 7 7 Daigneault, 1996c 

* non corrigé pour les coquilles sauf les datations récentes de la GSC qui sont à 0%~;  (1) date corrigée à O%o en soustrayant 4 10 

ans à celle à -25 ?ho 
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Certe ;egenoe est c o m m w e  au carles i867A. iB62A el '863A. ii est possib!e m e  ceriains 
s!mholes olr de ,~ô ts  n 'co,oara!seni pas sur cette carre 
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d'escarpements rocheux. épaisseur de 1 à 50 m 

DEPOTS ALLUVIAUX. sable et gravier sirar~fiés comprenant parfois des brocs 
:mbnaués.- dépôts de 1 a 3 m d'Spaisseui mis er; place d a s  ia pla!ne a~luvrale 
actuelle 011 recrnte. quelauefo~s s ~ u s  forne de del?as CU de cônes a l lu !~ ia~~r:  

EERNIERE GLACIATION 

D €PO TS GLAClOLACUSTRES. sea!menrs s!raiifiés mis en place er! milieu 
aeltaiqlie au littoral dans des lacs progiaciares eohémeres 

Sédiments deltaïques: sable. gravier t?t b!ocs formant des a icumu/ai !~ i?s 
tabulaires; sédiments mis er! place par les eaux de icnte glaciaires ou 
d$~oses a i'ernbouchurr des r~viéres lors du retralt des eaux gbc~oiacustres. 
épaisseur de 7 à 20 m. reseaii polygonal de fentes de gel parfois obser:.faoie 
a !a surface des aépots 

Sédiments littoraux saoie er grailier mis en place sous iorme de pkges lors 
du rerrait des eaux g!acrolacustrcs ot lacustres. epaisseur de 1 à 2 m 

DEPOTS GLACICMARINS ET MARINS sédiments massifs oii strat,fés mis 
en place en m111eu deltalque. littoral. pre1;rtoral ou profond dans !es mers 
bcrdieres pos!.glac~aires: localenent fossiiiferes et légèrement caroonat@s. 
parfois recouverts d'un piacage disconttnu de sable e o k n  d'une épaisseur 
moyenne inférieure a 1 m 

Sediments deltaïques. sable silteux ainsl que sable ei gravier stranfies forman! 
des accumulations tabulaires. sedirnenls mis en place par les eaux de f0n:é 
glaciaires ou déposés a I'emboilchure des rivières iors de ia régressim 
marine, épasseur maximale observ&? de 40 m. réseau poiygonal c'e ferl!es 
d e  gel parfois observable a !a surfacc des depôis 

Sédiments littoraux etpreliitoraux: sable et gravier si~aiihes .mis en d a c e  
lors de la régression manne sûus forme de corc'ons. fieches ou ~ iacages .  
epatsseur de 1 a 3 m 

Sédiments d'eau protonde. silr arç11eu.u ou si:t sab le~x  massik ou srralif!és formant 
des plames; présence spofad~que de galels de deiesrage. épaisseur de l A 10 m. 
surface des plarnes souven? couverte d'ostioles et enta~i l ie  par un :&eau ilii;.ial 
d e  t jpe dendritrque. présence iocale de ryt.hmites g!aoon?armes constduGes 3c 
sable hn et de  silt argilleux sous c e  taclès 

DEPOTS FLUVlOGLACtAlRES sédiments st:a!ifies mis erJ place par (es eaux 
de  fonte au contact ou a proximité du glauer. frequenment coili erts d'bn réseau 
polygonal de lentes de gel 

Sédiments proglaciaires gravier et blocs subarrondis formant ces oiarnes 
d'epandage. épaisseur maximale observée de 1 O m. surface aes dépdrs marquée 
de chenaux abandonnés pnuvzrit aitelodre 7 m ( le  profondeur unité com~renar;? 
également des épandages produits par /a wdange des eaux giaciolacusfres et les 
accumulations tabulaires observées à l'intérieur des chenaux d'eau de fonte 

Sediments de contact glaciaire (2a-2.: matériaux formant des accumulat~ons au 
- I i _ .  . _ A _ ^  









DEPOTS FLUVIOGLACIAIRES: sédiments stratifies mis en place par les eaux 
de ionte au confaci ou à proxlmite d u  g h c ~ e r :  fréquemment ccjuberis d'un réseau 
poiygonal de  fentes de  gel 

Sédiments proglaciaires: gravier et biocs subarrond~s farnant des plaines 
d'épandage; epa~sseur maximale observée de 10 n;. surface des aep6ts marqiiee 
de chenaux abandonnes pouvant alteindre 1 .TI de profondeur: unité comprenant 
également des épandages p r o d m  par /a vidange des eaux g/aciolacostres et !es 
accurnirlat~ons iabulaires observées à I'inlérieur des chenaux d'eau rie fonre 

Sédiments de contact glaciaire (2a-2c): r n a r é n a ~ . ~  formant des a c c ~ r n ~ i e t i c r x  a;: 
sommer iabularre lorsque s i r ~ é s  SOUS la iiml?e de  scbmersiun mar:r;e UL 1ac5s;re 

Sdble. gravier et blocs mis en place SÇL~S :a fcrrre de Sutres ol: ce :errasses 
de kames. unité comprenanr égalerneni c'es Duifes :ésidireII~s de :II: et des 
remplissages de crevasses. épaisseur d e  I a 8 i 

Sable. gravier et blocs se présenrani sous la i c rve  de oourrelets de séd!menis 
morainiques mis en place a la :?-fargt glzcla~re 10:s du reirait. epa~sseur de 2 21 20 rn 

Sable. grai*rer et blocs mis en place socs forme a 'es~ers genéniernent consri:ues 
d 'une seule crère disposée parallelemeni 2 I'Gcotiiernen: glaciaire. ilnite inciuant 
des deitas d'esker. épaisseur de 5 a 25 m 

DEPOTS GLAClAlRES. diamicton mis sn place direcfeme~i par ;e g imer e! con;posk 
iiniquernenf de débr~s de roches precarnor~ennes. r n m c e  genSralement de couleur 
ohâfre lorsque hum:de et de  tex:u:e sciblo-s~lteuse. oien que plus fine dans les dépots 
reposant sur les roches de Ii! ceinture du Cap Smlrh isdi aqri'e = 39%) que dans 
ceux mis en place suries auires roches isilt + arp'e = 38-0). genéralerne~r. omni 
oresence d'ost~oles sur les re~lats et Jomnance de trsicges m~néraies et oe ierrasses 
de sol!fluxion sur les oentes 

Complexe de sédiments assocre aux moraines ae De Geer grodce de s:ites paraileles 
a la marge glaciaire ! m  au remit s t  ronsi!ru6es de oll. sedmenrs marrns f~ns de,Dbfs 
organiqbes el occas~onnellement aif!svrem?nls r x 5 e ~ ' x  obserlies enire les ciSres: 
iiatiieur des crëies v a r m !  de 0.5 à ' 0  '77 

Till formant ;n placage tiiscontinii d 'une epaisseur rnoyenve inférieure a ; ! O  a 80Gi 
d'afileurements rocheux. irequents blocs oerchi r  

SUBSTRAT ROCHEUX: rocnes précambriennes recouvertes d'un p/acz,?e disconlrnu 
de sed!ments d'une epaissear infer~eure 2 0.2 m 

Roches de la ceinture du Cap Smith romes ;?éia:~c:caniaues e! ~e;aséc'in:enia:res 
d'âge proterozoique princioalemen!. auelques :nfrilsions mafiqiles ou sfltranafiques 

I R 1  Roches archéennes ou protérozoiques gnefss fonalihques. granodior!iiques oii 
granitiques pnnc~palement 

Limrie géologique 

Ravinement 

Escarpemen! de rerrâsse flcviale 

Piace fieche et cordor littoraux 

Escaraemerit de  terrasse marine 

L m r e  d e  delavage d'origine niarine. mesurée (ai!ifude en ' r i  

Chenal d'eau de fonte ou exutoire glaciolacustre 
(grand. pet:t. sur un versant) 

Delta d 'esker 

Kettle (graqd. petrtj 

Esker 

Moraine de De Geer 









Chenal d'eau de fonte ou exutoire glaciolzc~stre 
(grand. petit: sur un versant) 

Delta d esHer 

Ketile (granc. pefirj 

Esker 

,Moraine de De Geer 

Crète morainique (mqeclre. mineure) 

Zone de morame ~osselée 

P-forms 

Stces (direcficn de I'+coulemenr g!aciarre 
conme mconnue. chronologie relative. 1 = pius 3gei 

Trainke rncramque 

Drum1:n d:um:inoide. rocher profile 

Ciraue 

Champs de blocs 

Canyon dans le roc 

Escarpe~erir roc heu^ 

Deoress~on tmeane :e long ci un elemen; siruct~ral 

affleure men:^ rocheux 

Endrott d'ob proliienr un mareflet date er! âge absolu par la 

mzitwde d~ radiocarbone le riurnSro du site refere au iableau 
des datations re~erroriées sur /e terufoire cou~erf par la pr&enie carre 
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QUATERNAIRE 

i 1 DEPO TS ORGANIQI 
n!3! c'rainées. é,~a!sse 

Sédiments deltaïques 
f~oliIairs,c sedimeni,- r 
aépcs& a : ernooucnL 
2 ~ 3  sse>r c'e 7 a 20 n: 

Sédiments littoraux. sa 
du rerra:! des e m . ~  g/a( 

Sédiments deltaïques. 
des ûcz~mulations tabi 
gbc!aires ou déposes i 
87:a:iriP. e9aisseur maxi 
c? g e  i?ar!ois observat 

Sédiments httoraux etF 1 . "  j epdisse;, 'ors de  !a regressior: de 1 a 3 m rn; 

DEPOTS FLUVIOGLAi 
de !onE au contact oii 2 

,301ygo~a: de fentes de 

Sédiments proglaciaire: 
a 'épazdag? eparsseur 

i J ve chenaux aba~donne 
egalemenr de: 2panda( 
accumu!ations tabula:re 

Sédiments de contact g, 
sommet !abu:aire lorsqu 



Ceire iéoena'e est ccim4Tbne ati cartes 186 7A. 1862.4 et 7863A. il est possible qut? certams 
s:!nbolec ou aép6rs n âpparaisen! pas sur cerre carie 

QUATERNAIRE 

POST-GLACIAIRE 

DEPOTS ORGANIQUES accumulation de nousse et d'herbes ,Jans .'es zo.ms 
mal drainées, eoaisseur irlferieve à 0.3 m 

DEPOTS COLLUVIAUX. blocs et cailloux anguleux orrcan! des iZ;aS îii pieo 
o 'escar~emenis r0chec.u: épaisseur de 1 a 50 rn 

DEPOTS ALLUVIAUX. saole er graver srraiihès comprenant oar:o,s des olocs 
~mtirfqL'és. dépcts ae 1 3 3 m d'épaeseur m ~ s  en place dans ia ola!ne a / l c ; :~ lc /~  
aciilelie G ~ J  recenie. que:quef@is scbs forme de deitas cl: dc cônes c/ i~. , ;a i ;x  

DERNIERE GLACIATION 

GEPOTS GLACIOLACUSTRES s?aimen:s srrarliiés rn:s 2:) olace en .?l:!e:, 

aeiiatyi!e ou lii!ora: d a m  des lacs i o g l ~ c i a i r e s  ephéméres 

Sediments deltaïques sable. gravier et olocs formant des aCcurnulatms 
tabulaires. sediments mis en D/ace par !es eaux de fonie ciacia~res ci, 
nepoces 2 I'embovchure des r!v:&es lors nu rer:arl des ;aux g1rc:c~accsr~er. 
eoaisseur de 1 4 20 .n. ~eseaci oclygo~lai de 'c'tes de gel ç a r b s  sose:.vam 
a '2 surface des d é o r s  

Sédiments littoraux sab'e et -.wwer '71s en place sous forme gr plages lors 
3'u fe:ra!2 des eaux glacio:acus!rec OL. I~cusrres: Ppaisse~r de  1 à 2 1:: 
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Sable. grav~er et blocs m s  en place sous la fornie de buttes ou d e  terrasses 
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de chenaux abandonnés pouvant atteindre 1 m de profondeur: unité comprenant 
Ggalemenr des épandages produits par la vidange des eaux g~aciolacusires et !es 
accumulal!ons tabuki r?~ observées à l ' intér~ew des chenaux d'eau de fonte 
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Cexe ;cgerae est CO~TI??L'W OU caries 1û67;i '862A et iB63A. i es; possiole 3iir ce:rans 
smboles ou deo& n apfiaiaisen: pas SU: ce!fe Carie 
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DEPOTS ORGANIQUES. îcc;rtu:at:or! de  ar?ossse r t  u ' w c e s  aars !es ?mes 
mai d iü/ r iée~.  epa!sseli: ,nfér:ecre à 3.5 m 

DEPO TS COLLUVIAUX oiocs ?t c z : ! l ~ u x  iriguieux iorm. ini aes ialus ad pieu 
d'escarpements ;ocrieux rpa~sseur ae 7 2 50 .rrï 

DEPOTS ALLUVIAUX sable 31 grai/;e: srraiifiés comprmânr carfo s des o~ocs 
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acrue!Is 3~ récente. qüeiqüe!o:s scds fcrme de deltas ou -le cCnes âliu~/.aux 
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Sedments 1ittorau.u. s3o1e et grüwer "1s er: ,&~e sgus 'orme dz mages 'ors 
d ~ i  'e!'a:r des eaux g!awo!acüsi:es !àccjS:reS. epaisseur de : a 2 rn 
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accumularions tabulaires obser)vees à I'inIérieur des cf+er?aux d'eau de l'on12 
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